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Ça y est ! Warren Beatty, 
alias Dick Tracy, est en ville

?-------

Le battage publicitaire autour du film 
mettant en vedette Beatty et Madonna est 
aussi bruyant que pour « Batman ». Mais 
en vaut-il la chandelle ? page 4

C.
Dans la mer jusqu’aux yeux 
avec le peintre Cantieni

.
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Les oeuvres tout en bleu de l'artiste 
montréalais évoquent le ciel et la mer des îles 
grecques. Lumineux 1 page 13

Festival d’été : le travail
dans les coulisses

!î Jean
Beauchesne, 
responsable de 
la programmation 
au Festival 
d'été, explique 
comme il réussit 
a rassembler tous 
les morceaux du 
puzzle page 5
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Cahier

« Ce nez qui d’un quart d’heure en tout lieu 
me précède ». Vous l’aurez tout de suite compris, il s'agit 
bien de la célèbre tirade du nez de Cyrano, un moment fort 
de la pièce d’Edmond de Rostand.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

race à Jean-Paul Rappe- 
neau et à Gerard Depardieu. 
Cyrano de Bergerac n'est 
plus uniquement une pièce 
de théàtre très dix-neuvième 
siècle mais un grand film, un 
très beau film, et en alexan­
drins s'il vous plait, qui 
triomphera sûrement à Que­
bec après Paris et Cannes. Le 

distributeur s’attend à ce que les foules se dé­
placent pour aller voir ce grand chevalier de 
l'amour puisque le film prend l'affiche dans plu­
sieurs salles.
La naissance du mouvement

Le metteur en scène Rappeneau faisait un 
saut à Québec la semaine dernière, au bras de la 
jeune comédienne Anne Brochet, la belle 
Roxane qui ne découvrira la plénitude de l’a­
mour qu’au moment où Cyrano rendra l’àme. 
Portes par le succès, emportes, ils paraissaient 
tous deux presque appartenir à un autre monde.

À vrai dire, une seule grande question : com­
ment Jean-Paul Rappeneau a-t-il pu réussir la 
transposition pourtant si difficile du théâtre au 
cinéma d'une pièce écrite en vers?

Déjà deux films muets (italiens) et trois longs 
métrages français avaient cherche à relever le 
défi. Sans succès. Puisqu'on les a tous oubliés. 
« J'ai vu ces films et les ai trouvés extrêmement 
statiques », dira le metteur en scène français.

« J'ai voulu en faire une histoire en mouve­
ment, d'ailleurs déjà contenue dans la pièce 
mais sans que ce mouvement puisse s’y expri­
mer. Nous avons là une histoire qû. bouge, 
mais au théâtre c’est figé. » Il donne l’exem­
ple de la tirade du nez au cours de 
laquelle Cyrano insulte un aristocrate 
mais celui-ci, pourtant abreuvé d’in­
sultes, reste impassible.

De cette scène est parti le 
grand mouvement qui a en 
suite emporté tout le 
film, qui a fait aussi que 
les alexandrins sortent 
des lèvres de Cyrano

(Depardieu) comme s'ils étaient portes par les 
muses elles-mêmes.

« Je voulais raconter cette histoire de façon 
haletante, de telle sorte qu'une emotion rem­
place une autre, et une autre. 11 est vrai que 
l’action ne s'arrête jamais, depuis le premier 
moment où cette petite voiture roule vers le 
théâtre jusqu'à la fin, où tout se pose, lorsque le 
mouvement s'arrête dans l’immobilité du 
cloître. »
Le souffle de vie de ■« Cyrano »

Enfant. Rappeneau avait d'abord ete pas­
sionné par le théâtre. Sa première pièce fut 
précisément Cyrano II avait neuf ans 
Il se souvient qu'à l’âge de 15 ans, 
cette première passion s'est tour­
nee vers le cinéma... « qui offre a 
mes yeux beaucoup plus de pos 
sibilités que le théâtre ». C'é­
tait à la fin de la guerre La 
France redécouvrait le 
cinéma américain et lui 
un nouveau monde

Il fut scénariste, notam­
ment de Louis Malle (Zazie 
dans le métro), avant de 
devenir cinéaste. De 1966 (La 
vie de château) a aujourd'hui, 
il n'a pourtant tourné que cinq 
longs métrages, incluant Cyrano.

Homme d'images, Rappeneau 
est aussi un joueur passionne 
des mots. Avec Cyrano, il fera 
sûrement découvrir à de jeunes 
auditoires la musique de la langue 
française. Pour d'autres, il s’agira 
de la redécouverte de la beauté incan­
descente de cette langue, que les néces­

sités de la modernité nous 
avaient fait un peu ou­

blier ; ce fut le cas 
sur le plateau 

Au tournage, se 
rappelle-t-il, l’equipe 

a vécu un moment 
exceptionnel.

« Une émotion irré­
pressible a gagne les 

acteurs, les techni­
ciens, tout le mon­

de, lors de la scène 
finale au cours de 

laquelle Roxane recon­
naît en Cyrano, blessé 

motellement,
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Suite et autres textes 
en pages 2 et 3

Anne Brochet est Roxane 
et Gerard Depardieu Cyrano

1 A

Derrière les grands films 
français se trouvent tou 

jours de grands 
textes, de grands 
auteurs. ». expli 

que le rea 
lisateur 

Jean-Paul 
Rappeneau
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“EXTRA! DU

TRACY, LE MEILLEUR
WARREN BEATTY nous offre le meilleur film sorti d une
bande dessinee a ce jour. Intelligent, léger et visuellement excep­
tionnel Avec en prime, AL PACINO, DLISTIN HOFFMAN et une 
MADONNA incroyable.
UN GRAND FILM". — Time Magazine, Richard Corliss

“DICK TRACY, TOUT SIMPLEMENT SENSATIONNEL”
-SISKEL & EBERT

■EXTRAORDINAIRE” -GeneSiskel

“L’ORIGINALITE A 
SON MEILLEUR’’

Roger Ebert

UN RECIT EPIQUE PASSIONNANT 
REMPLI DE DECOUVERTES ET 

DAVENTURES .
irt. HAüAitM

Aux Sources 
Du Nil

D apres le roman biographique 
“Burton and Speke" 
de William Hamson
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\ÉGALEMENT À L'AFFICHE UN COURT-MÉTRAGE TRES SPEOAL;--------------
Touchstone Pictures et Steven Spielberg présentent

Roger Rabbit et Baby Herman dans ROLLER COASTER RABBIT

HEROS 
SONT DE 
RETOUR!

"MEILLEUR QUE LE PREMIER!"
P Collin’, WWOfi New Vorlr
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« Cyrano de Bergerac », classique du théâtre

Jean-Paul Rappeneau a réussi où tant d'autres ont échoué
Les mots pour le dire Non plus rien II ne reste plus que le 
silence pour évoquer le plaisir offert par ce Cyrano de Bergerac 
Comme si Gerard Depardieu, cet être démesure aux pieds 
lourds, se les était tous appropries, en portant si haut les mots 
d’Edmond Rostand, leur rendant leur intrinsèque beauté.

une critique de LEONCE GAUDREAULT

Le cinéaste Jean-Paul Rappeneau 
a réussi la ou tant d'autres ont 
échoué Même Orson Welles s'é­
tait mis a la tâche de porter a l'é­
cran ce classique du théâtre du 
19e siecle, mais au bout d'un an 
de travail a Paris avec un scéna­
riste américain ses producteurs 
avaient perdu patience et l'avaient 
abandonne.

Oublions complètement la 
piece de theatre Rien a voir. Et, 
pourtant, on peut aussi percevoir 
cette oeuvre de Rappeneau com­
me un très bel hommage au théâ­
tre. Tous ses acteurs viennent du 
theatre. Le cinéaste affirme qu’au­
cun acteur sans cette formation

n’aurait réussi à passer a travers. 
Des alexandrins exigent au thea­
tre une certaine immobilité de 
l'acteur Alors que le cinema de 
Rappeneau réclamait du mouve­
ment, constamment du mouve­
ment

D'entree, on est complètement 
séduit par la beaute de la langue. 
D'une musicalité semblable a cel­
le de Mozart

Et puis, on pénétré lentement 
dans ce drame humain aux ac­
cents tragiques, au point de s’i­
dentifier au héros, ce Cyrano que 
Gerard Depardieu rend si atta­
chant dans sa souffrance detre 
ainsi affuble de cette fluxion au 
visage C'est un pic, c'est un cap, 
que dis-je, c'est une péninsule...

11 aime Roxane (Anne Brochet) 
mais n’ose se déclarer La belle

Roxane (Anne Brochet), le jeune noble (Phil 
humain

ippe Voltefl et Gerard Depardieu (Cyrano) prennent vie dans ce drame
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cousine aime un jeune noble (Phi­
lippe Volter) Elle demande à Cy­
rano de lui servir de protecteur a 
la guerre. Généreux, celui-ci rédi­
gera au nom de son mal des let­
tres de plus en plus enflammées a 
Roxane. La terrible mepnse dure­
ra 15 ans. C’est a ce moment, ce 
dernier moment sublime dans un 
jardin d un cloitre ou elle s’était 
refugiee, que Roxane, plus belle 
que jamais, prononcera ce pathé­
tique « Ah. c'était vous ! ».

Gerard Depardieu n'a jamais 
ete aussi fougueux et présent. Son 
corps, qu'on trouve parfois lourd, 
n’a pourtant jamais été aussi lé­
ger Les mots le portent, nous 
transportent

On doit cette réussite aussi a 
Jean-Pau! Rappeneau qui a su 
creer ce merveilleux mouvement 
qui enveloppe tout le film. Mais il 
y a eu d’abord ce travail de dé­
poussiérage que le scénariste 
Jean-Claude Carrière a dû effec­
tuer sur la piece de Rostand Pour 
lui enlever, expliquait Rappeneau, 
ses ornementations très 19e siècle 
et ses pâtisseries verbales.

C'est l'alchimie de tout cela qui 
fait de ce Cyrano de Bergerac un 
grand et beau film.

CYR.iSO DE HERGERAC. comedie 
dramatique réalisée par Jean-Pau! - 
Rappeneau. Seen. : Rappeneau et 
JeanClaude Carrière, d'après la piece 
d'Edmond Rostand. Phot. : Pierre 
/.homme. Mus. : Jean-Claude Petit. 
Mont. : \oelle Boisson. Int. : Gérard 
Depardieu. Anne Brochet. Jacques 
Weber, Philippe Volter, \incent Père:, 
Roland Rertin. France, IMO. 135 min. 
Aux Galeries de la Capitale et au Clap.
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Vous pourriez gagner une automobile 
Mazda 323 DX «< Hatchback >■ 1990 
ou l'une des 20 semaines en caravane 
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des Sports vT

<< Ce que j'ai aime dans le personna­
ge de Roxane, c est son évolution. 
Elle a'me egoistement. Jamais à l'é­
coute des autres. Ce n est vraiment 
qu a la fin de sa vie qu elle connaît 
I amour », raconte l'actrice Anne 
Brochet.

Un moment...
(suite de la page precedente) 

l’auteur veritable des lettres d’a­
mour qu’elle croyait être d'un au­
tre. Ah, c'était vous!»

Telle une troupe d’acteurs de 
theatre, l’equipe a répété pendant 
un mois a l'Opera-Comique de 
Pans, pour trouver une « harmo­
nie des voix », aux antipodes du 
ton récitatif. C’est là que Cyrano 
de Bergerac a trouvé son àme 

« Au bout de huit jours, quel­
que chose de magique s’est passé, 
nous a emportes tous. Lorsque 
Anne Brochet (Roxane) et Gérard 
Depardieu (Cyrano) ont entrepris 
un échange de dialogues » 

Jean-Paul Rappeneau s’en sou­
vient comme si c’était hier, même 
s’il ne trouve plus les mots pour 
deenre de maniéré plus precise ce 
moment. J’en avais des frissons, 
comme les 40 acteurs tout autour. 
Ensuite, pendant le tournage, il ne 
nous restait plus qu’a demeurer 
fideles a ce moment de grâce. »

■ 2 Live Crew a 
des ennuis

FORT LAUDERDALE (AFP) - 
Deux membres du groupe de rap 
2 Live Crew, dont le dernier 
album s’est vendu à près de deux 
millions d’exemplaires, ont été 
interpelles, récemment, pour 
avoir chante des chansons 
considérées comme obscènes, ont 
annonce les autorités locales de 
Fort Lauderdale, en Flonde Le 
leader du groupe et un chanteur 
ont ete interpelles, quelques 
heures apres un concert reserve 
aux adultes. Ils ont été remis en 
liberté apres avoir été inculpes 
pour avoir enfreint l’interdiction 
de chanter en public les chansons 
de leur album Ils risquent jusqu’à 
un an de prison et 1000 $ 
d’amende
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Anne Brochet perce l’écran dans « Cyrano de Bergerac »
La force de Cyrano de Bergerac réside év idemment dans la 
Lingue mais aussi dans le drame, ce malentendu terrible de 
personnes qui passent l'une à côté de l'autre, qui se sont 
manquées. « C'est l'histoire d'un amour étrange. Cyrano aime 
Roxane depuis l'enfance. Elle aussi l'aime, sans le savoir. Ils 
sont tous deux prisonniers des mots. Une peur des corps... de 
l'amour réel. »

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

A ce moment Anne Brochet entre 
dans la pièce où se déroulé l’en­
trevue en compagnie du metteur 
en scène Jean-Paul Rappeneau 
D’une presence presque trop dis­
crète. Elle est pourtant la revela­
tion du film, puisqu'on savait déjà 
que Gerard Depardieu méritait 
depuis longtemps la Palme d’or 
d’interpretation du festival de 
Cannes.

Elle consent a quitter momen­

tanément son silence, presque 
méditatif Sur son travail dac- 
tnce. « J'ai travaille surtout avec le 
corps. Quand ce corps était juste, 
les dialogues l'etaient aussi. » Elle 
a ce visage à la peau blanche, 
presque diaphane, sur lequel s est 
si bien penche le directeur de la 
photo, Pierre Lhomme. Devant 
lui. Anne Brochet se sentait com­
me une princesse.

« Ce que j’ai aime dans le per­
sonnage de Roxane, c’est son evo­
lution. Elle aime, egoistement. Ja­
mais à l'ecoute des autres. Ce

n est vraiment qu a la fin de sa vie 
qu elle connaît l'amour »

Cyrano de Bergerac est un 
grand succès public et d estime 
En France, il se place tout juste 
demere Indiana Jones et Le œr- 
cle des poetes disparus. A l’affiche 
depuis déjà une semaine a Mont­
real, il détient la premiere place, 
par un nez !. sur Total Recall et les 
muscles de Schwarzenegger

Que fait-on avec un tel succès ? 
Anne Brochet répond qu elle sait 
très bien que c'est un moment 
rare dans une carrière >< Je le sa­
voure, pour m'en souvenir dans 
des moments plus difficiles. » 
Mais aussi pour être plus exigean­
te dans ses choix de films. On ne 
lui connaissait que quelques rôles, 
secondaires, par exemple, dans 
Masques de Chabrol ou La nuit 
Bengali de Nicolas Klotz, ce der­
nier film qu elle préféré oublier.

Sam., dim 13h, 
14h45 16 h 30 un film

de
ROGER CANTIN& Capitate

3401 boul des GALERIE S 628 2466

Ils stull lU tx lotit'

I i

Sam., dim : 12h30. 14H40. 
16h50.19h. 21 h 15

Version originale anglaise 
(Laissez-passer non valides)

656 05922500 boni LAURIER

Va
2360 Chemin Ste-Foy, SoinKHFoy

Salle 1&2
Ven. 1 5»Som.l6*Dim. 17 juin

12h00 La Petite sirène 
13H00 Chambre a part 
13H30 Cyrano de Bergerac 
1 5h00 Quand Harry rencontre Sally 
16h15 Cyrano de Bergerac 
1 7h00 Chambre à part 
19h00 Cyrano de Bergerac 
19h 10 Roméro
21h20 Quand Harry rencontre Sally 
21h40 Cyrano de bergerac

fe SpvlVEAÙ
Salle 3
Ven. 1 5»Som.l6*Dim. 17 juin

14h00 Music Box (V.F.)
1âh30 Jésus de Montreal 
19h30 Music Box 
21h55 Jesus de Montreal

MEILLEUR ACTEUR:GERARD DEPARDIEU
MEILLEURE PHOTOGRAPHIE

WEB!R• ANNE »*OCHET«V\NClNT PISIZ»SOLANO BUTIN

J E S S I C

l N DES 10 MEILLEURS FILMS DE l ANNEf

VERSION FRANÇAISE

CHAMBRE A PART
MICHEL BLANC JACQUES DUTRONÇ 
LIO ERANCE BARBER I

Music Box
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'<! Un film de Denys Arcand

“ATTACHEZ VOS CEINTURES ET ACCROCHEZ-VOUS BIEN...
TOTAL RECALL va vous couper le souille. Une poursuite iolle aux contins de l’imagination.”

g Culs SICTY SECOND PREVIEW

“Le grand frisson de l’éte.
Un film d’aventure futuriste 
vraiment emporté...”
M Fin#. GANNETT NEWSPAPERS

Un voyage saisissant ou on en 
a pour son argent...”
M McCrady. NEWSDAY

“Un super-succès... Un brillant 
mélange d'action, d’effets spéciaux 
et de subtilité... Furieusement 
amusant. uMKarinwABc radio

Preparez-vous pour 
l'aventure de votre vie

Ml»
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Sam., dim.: 13h. 15h35. 
18h30, 21 h 10

PLACE QUÉBEC
.PLACE QUEBEC

V*rnon ongm»le anglais» 
(Uissei-paSB»' non valides) Version 

française des le vendredi 22 |um

(FAMOUS PLAYERS

CANNES 1990
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Le / 'inema

« Dick Tracy » : beauté visuelle mais intrigue inexistante
Attention. I )ick Tracy est en \ille. Toujours aussi incorruptible 
malgré le passage du temps.

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VENDREDI

un* critique d* LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Tout le contraire de Batman qui, 
sous la pression de l’argent et des 
forces du mal de notre fin de 
siècle, s’est récemment fait tout 
petit dans le film de Tim Burton 
pour laisser toute la place au dia­
bolique Jocker (Jack Nicholson). 
Four mon plus grand plaisir d'ail­
leurs. mais au desespoir des bons 
parents inquiets que leurs petits 
ne trouvent trop jeunes plaisir a la 
violence.

Pour des raisons très diffe­
rentes, ce Dick Tracy de Warren 
Beatty a autant de chances que 
Batman d être perçu comme un 
film-culte dans ce genre de cine­
ma. 11 est d une beaute visuelle re­
marquable, pousse jusqu'au ni­
veau du grand art. Malgré son 
passage au cinéma, cette histoire 
de bande dessinée a garde toute 
ses caractéristiques avec des per­
sonnages carton-pâte paraissant 
condamnes a vivre éternellement 
prisonniers de leurs cases bedéis- 
tes. Comme des aplats.

Dick Tracy, les plus vieux le 
savent, est ce détective créé par 
Chester Gould au debut des an­
nées 30, donc en plein coeur de la 
Depression. Les Américains (y 
compris les petits Québécois) pou­
vaient lire quotidiennement dans 
leurs journaux la lutte menee par 
ce héros incorruptible contre les 
gangsters. De quoi échapper a la 
réalité.

Dans l'adaptation écrite pour 
Beatty, notre héros fait donc face 
aux forces du mal avec, en têtes 
d’affiche, Big Boy Caprice (mé­
connaissable Al Pacino) et The 
Blank (personnage au visage sans 
traits).

Tout entier voue a la lutte con­
tre le crime, Tracy a peine a trou­
ver le temps de s’occuper de l’a-

'àïwê*: *%.ira

d

Les plus jeunes ne devraient pas avoir de difficultés a se passionner pour ce film, a travers le jeune orphelin (Charlie 
Korsmo) que le héros Dick Tracy (Warren Beatty) prend sous son aile protectrice.

mour de sa vie, Tess Trueheart 
(Glenne Headly) : a chaque fois 
qu'il s'apprête à lui formuler sa 
demande en mariage, quelque 
chose l’en empêche, le plus sou­
vent par des communications ur­
gentes par sa fidèle montre radio­
telephone. La sensuelle Breath­
less Mahoney (Madonna) éprou­

vera aussi beaucoup de difficultés 
y l’écarter de sa mission. 
Absence d'intrigue

Pour les grands, l'intérêt ne 
peut venir que de cette merveille 
de création visuelle. Pas du côte 
de l'intrigue, il n’y en pas, ou si 
peu. Par l'utilisation de couleurs 
primaires (une pour chaque per-

oVé-.v-v
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Concert de Gala IBM
L’Orchestre des jeunes du Québec, 
dans CARMINA BURANA de Carl Orff 
plus de 150 musiciens et choristes

Cour du Séminaire 
de Québec 
le mercredi 11 juillet i 
à 20 h 30 
prix d'entrée: 10 $
(en «K de piwe remt*, w lendemom)

■ MO /, II.S1INM

L’interurbain Bell
|418> 692 5200

0

Soirée Desjardins
Cecilia Bartoli et 

L'Orchestre 
Symphonique de 

Québec

SaHe Louis-Fréchette, 
Grand Théâtre de 

Québec 
le jeudi 12 juillet 

w à20h30
Prix Centrée: 15 $

% Desjardins M Billetech
Renseignements (418)694 2294

sonnage), découpées par des 
éclairages appropriés dans des dé­
cors très dénudés, le film reste 
constamment dans le monde de la 
bande dessinee. d’autant plus faci­
lement que la plupart des person­
nages sont affublés de visages aux 
traits accentues par des maquil­
lages à base de caoutchouc syn­
thétique (latex), merveilleusement 
grotesques.

Les plus jeunes ne devraient 
pas avoir de difficultés a se pas­
sionner pour ce film, a travers le 
jeune orphelin que le héros prend 
sous son aile protectrice. C'est sû­
rement ce qui distingue le plus cc 
Dick Tracy de Batman qui, sans la 
présence du jeune Robin, pouvait 
laisser libre cours a la violence ex­
trême du Jocker. (N’ayez crainte 
chers parents, Dick Tracy est 
d’une irréprochable compagnie.)

De la premiere projection spé­
ciale de minuit offerte par le Cine­
ma Sainte-Foy. j’en étais sorti dé­
çu. Fascine par cette beaute 
visuelle, plastique même, mais dé­
couragé par la minceur du scéna­
rio, tout a fait incapable de me 
garder en état de veille a cette 
heure tardive. Bref, j’en ai cogne 
des clous.

Au point qu’hier, pousse par le 
sens du devoir professionnel (oui 
oui !), je reprenais le chemin du 
cinema pour y trouver toujours les 
mêmes personnages unidimen­
sionnels mais, cette fois, jouir 
avec delectation de cette sympho­
nie visuelle. En m’amusant aussi a 
découvrir chacun des acteurs der­
rière cette invraisemblable galerie 
de masques. Al Pacino, Dustin 
Hoffman (Mumbles). William For 
sythe (Flattop), Dick Van Dyke 
(Fletcher), etc.

C’est le plaisir que je vous sou 
haite. des la premiere seance de 
projection.
l)l( h TRM ) , drann policier rénli*é 
et produit par Warren Realty. Scén.: 
Jim l ash el Jack Epps. d'aprèn les hd 
de Chester fou Id. Phot. : Vittorio Sto- 
raro. Mnquittaqes : John tlaglione et 
Iktuq Itrexler. Mus. : Ranny FJfman. 
FAats-lnis, 1990. Ill) min. Film pré­
cédé d'un court-métrage d'animation :

Roller Coster Rnhhitt .

Jjfctt CBF-FM 100.7
.«O»: Montréal

CBV-FM 95,3 
Québec
CBJ-FM 100,9
Chicoutimi
CBOF-FM 102,5 
Ottawa-Hull
CJBR-FM 101,5
Rimouski
CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
CBAL-FM 98,3
Moncton

DIMANCHE

L’ENSEMBLE DE CHAMBRE 
DE L’ORCHESTRE 
DE SASKATOON 
L 'hcran sonore, 12 h 10
"Musique pour un soir d’été-, la 
soprano Ingrid Suderman et LFn- 
semble de chambre de l’Orchestre 
de Saskatoon interprètent J.S. Bach, 
Milhaud Handel. Mozart, Villa­
lobos Ravel/Poison, deux folklo­
res écossais arrangés par Beetho­
ven et deux folklores américains 
arranges par Boatwright

UN ITINÉRAIRE 
PERSONNEL 
le Petit Chemin, 20 h 00 
Jean Deschamps propose une ran­
donnée fort originale où se mêlent 
chansons, airs de jazz, folklore et, 
bien sûr, des oeuvres du grand- 
repertoire qui valent le detour. Et 
des commentaires comme seul Jean 
I H schamps peut en faire

LUNDI
PROGRAMME DOUBLE 
Théâtre du lundi, 19 h 00
Deux dramatiques: -les Associés*
de François et Richard Dupuis 
avec Jean Jacqui Boutet. Jean- 
François Gaudet. Andrée Sam- 
son. Frank Fontaine et Sylvie 
Cantin, "L’École* de Marc Dore 
avec Pierre Potvin

I.’OSM JOUE LISZT, 
TCHAIKOVSKY 
ET GOUGEON 
Radio-Concert, 20 h 00 
Charles Dutoit dirige Pierre V. 
Plante, cor anglais, et l’Orchestre 
symphonique de Montréal dans une 
création du compositeur en resi­
dence à l'OSM Denis Gougeon : 
"Jardin secret : le pianiste français 
Jean Yves Thihaudet joue le pre­
mier Concerto de Liszt : le concert 
se termine avec la (h- Symphonie 
-Pathétique* de Tchaikovsky

MARDI

PIERRE BOUTEZ
l es Industries de la culture,
llh.W
De Paris. CharlesTcmerson s’entre­
tient avec le compositeur et chef 
d’orchestre Pierre Boulez, presi­
dent de l’IRCAM ( Institut de recher­
ches et de coordination acoustique 
de musique ).

LES CHAMBRISTES 
DE MONTRÉAL 
Radio-Concert, 20 h 00
( et ensemble exécute le Quintette 
pour violon, deux altos, violoncelle 
et cor K. -107 de Mozart, le Quin­
tette pour deux violons, deux altos 
et violoncelle op 111 de Brahms 
et le Quintette pour hautbois, clari­
nette, cor, basson et piano tip 16 de 
Beethoven

MERCREDI

EURORADIO 
Radio-Concert, 20 h 00 
Erwin Ortner dirige la soprano 
Mlnako Futonl. l’alto Patricia 
Caya. le ténor Kurt Vzerberger, la 
basse Anton Schainger, le Choeur 
de la Radio autrichienne et le 
Choeur Arnold Schoenberg dans 
des oeuvres de Brahms. Ligeti. 
Schoenberg, Bruckner. Cerha et 
Richard Strauss

JEUDI

VENDREDI

LA NUIT DE JAZZ 
À compter de 22 h 10
Gilles Archambault présente un 
vaste panorama de la - ballade-, cctt< 
forme musicale qui permet à l’in 
terprete d’exprimer toute sa sensi 
hiüté. On entendra stardust. The 
Man I Love, Tenderly, Autumn 
Leaves Body and Soul, Time on 
my Hands, My Funny Valentin* 
Cheek to ( heck. Where or When 
I Get a Kick out of You, etc.

MUSIQUE BAROQUE 
À L’UNIVERSITÉ 
CONCORDIA 
Radio-Concert, 20 h 00 
Francis Colpron ct Nathalie Mi­
chaud. flûtes, Susan Napper, vio­
loncelle ct basse de viole, et Luc 
Bcauséjour clavecin, interprètent 
des pages de Menila. Fouls Cou­
perin. Forqueray, Purcell, Locke

SAMEDI

ARIANE ET BARBE-BLEUE 
DE DUKAS
L'Opéra du samedi, 13 h 30
Richard Armstrong dirige Harrs 
Peeters. Ellen Shade, Diane 
Curry, les Choeurs du Grand 
Théâtre ct l’Orchestre de la Suisse 
Romandc

re>u\ tiestrrz rveerotr < hu/ue semainepetult/nt une année I Isiratn’ I M itehulle veuillez nmv /titre parvenir un (heipie nu 
nuitulat nu montant tie JO S pour frais lU/inac et <te manutention fait ét tordre tU- la Société Kattiol attatia

Sotte ai Ires\c DtsMhtition hors antenne
Société Radio Canada

(dise fnisUtlv (iOft /. \ttci I 
HftntTVtd ((JuciH't ) m< il"
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La programmation du Festival d'été

Pour le plaisir de la foule...
« On n'a qu'un seul critère, 
faire la joie des foules ». affirme 
le responsable de la 
programmation du Festival 
d été.Jean Beauchesne.

text#» de FRANCINE JULIEN
U SOLEIL

Le festival dévoilait cette semaine 
tous les details des activités qui 
débuteront le 5 juillet et regroupe­
ront quelque 800 artistes specia­
lises dans la musique populaire, 
les arts de la rue ou la musique 
classique. Huit cents petites 
pièces eparses qu'il a fallu regrou­
per dans un gigantesque puzzle 
de 11 jours.

« L'important, c’est que tous les 
publics y trouvent leur compte, 
expliquait Jean Beauchesne en 
entrevue, cette semaine. On ne se 
met pas a genoux pour avoir une 
foule, previent-il. Par contre, on 
évité des choses qui risquent de 
mal passer. Non pas qu'on prati­
que l’autocensure Mais un spec­
tacle d'Alice Cooper avec sa guil­
lotine, ce n'est pas le genre de 
choses qu'on s'attend a voir au 
festival.. »

Appuyé d'un consultant en mu­
sique classique (Dominic Lemay), 
un a l’animation et aux arts de la 
rue (Paul Vachon) et une aux vo­
let jeunes publics (Martine Ouel- 
let). Jean Beauchesne supervise 
l'ensemble de la programmation 
du festival, mais s'occupe plus 
particulièrement du volet des 
spectacles populaires.

Le français a l'honneur
Avec la création du Prix inter­

national de la chanson francopho­
ne. il y a deux ans. la participation 
d'artistes pops d'expression fran­
çaise devient d'autant plus une

Prof de philo par nécessite fou de 
musique presque par maladie. Jean 
Beauchesne est celui qui a fait con 
naitre aux Québécois les Sarah Mac- 
Laughlm, Maurane. Dlssidenten 
Paolo Conte et Carmel

priorité pour le Festival d'ete. Cet­
te annee, la chanson francophone 
compte pour 60 % a 70 °o de la 
programmation populaire.

A chaque année, le festival sai­
sit au vol les artistes québécois en 
tournee. « Cette année, on a ra­
masse toutes les tournees, acheté 
tout ce qu'il y avait comme shows 
au Québec, dit Jean Beauchesne.

« Quand on a affaire à des ar­
tistes québécois majeurs, on at­

tend à la toute fin de leur tournée 
pour les presenter au festival Plu­
sieurs artistes sont prêts a faire 
« mourir leur show » dans un fes­
tival. » Ce fut le cas pour Pierre 
Flynn Lan dernier, Richard Se­
guin l annee precedente Cette an­
nee. Michel Pagliaro termine son 
cycle de tournées ; il en est de 
meme pour Paul Fiche. Joe Bocun 
ou Johanne Blouin qui seront du 
festival cette annee

Pour les artistes de la releve. on 
assiste au phenomene contraire 
Le Festival d'ete devient alors 
pour eux une façon de se faire 
connaitre, de roder leur spectacle 
pour la rentrée d'automne C'est 
le cas, cette annee. par exemple, 
de Laurence Jalbert et de Vilain 
Pingouin, comme ce le fut pour 
Jean Leloup et Luc de Larochel- 
lière en 89.

La grille-horaire
Mais une fois la liste dressee. il 

reste encore a emboiter les pieces 
les unes aux autres. Qui fera le 
spectacle d'ouverture. Pag ou Pi- 
che ? Quel artiste sera compatible 
avec Alain Bashung ?

La disponibilité des artistes re­
gie plusieurs choses des le depart. 
Pour le reste, il s'agit de ponctuer 
les moments forts du festival de 
soirees plus tranquilles et d'equih- 
brer le rapport entre le premier et 
le second spectacle de chaque soi­
ree. « Il ne faut pas que le premier 
show fasse fuir le monde pour le 
deuxieme. »

Quant aux possibles annula­
tions, qui pourraient toujours sur­
venir en cours de route, Jean 
Beauchesne affirme se garder en 
•.eserve une liste d’artistes qui 
pourraient facilement se porter à 
la rescousse du festival en toute 
derniere minute.

...et des artistes étrangers î
Mais qu'est-ce qui peut bien inciter des artistes d Irlande, de 
Suisse, de Hollande, de France, du Brésil ou d’Afrique, 
généralement vedettes reconnues dans leur pays, a venir jouer 
au Festival d'été de Québec, souvent pour des peanuts °

« Une certaine part de ces artistes 
aiment les festivals en plein air. 
Certains viennent pour leur pro­
pre plaisir, affirme le responsable 
de la programmation du Festival 
d'eté, Jean Beauchesne.

« La reputation du festival d'ete 
est par ailleurs excellente, tant au 
plan de l'organisation, du site, que 
de la foule. Les Québécois ont de 
l'oreille, jure Jean Beauchesne. Ce 
sont eux qui ont lance Johnny 
Clegg. Gipsy King.

« Mais pour plusieurs artistes 
etrangers, c’est une façon pour 
eux de voir comment va se déve­
lopper leur show sur le marche 
nord-americain. Plusieurs adorent 
les show gratis. Ils ont alors affai­
re a une foule tout a fait neutre, 
qui ne se sent pas obligée de 
tester parce qu'elle a payé son 
billet... »

Pour plusieurs, dont les Afri­
cains, le Festival d'ete n'est que la 
premiere etape d une mini-tour- 
nee dans le reste du Canada. 
D'autres profitent aussi de la te­
nue du festival de jazz, a Mont­
real.
Disponibilité

La venue de certains artistes 
hors-Quebec demande des mois, 
parfois des années de négocia­
tions. « Ça a pris deux ans pour 
amener Lavilliers, Lan dernier. 
Pour Bruce Cockburn et K.D 
Lang, ce fut trois ans de négocia­
tions. »

Et si les agents de la Française 
Patricia Kaas ont refuse l'invita­
tion du festival, cette annee. Jean 
Beauchesne se console : il a réussi 
a tirer le casanier Bashung de sa 
taniere et amene a Quebec le 
groupe rock de l'heure en L rance, 
la Mano Negra. « Dans un an ou 
deux, ceux-la, ils vont faire un 
malheur aux Etats-Unis. «

Prof de philo par nécessite, fou 
de musique presque par maladie, 
Jean Beauchesne peut vous tracer 
I histonque du mouvement punk 
avant de se lancer dans une analy­
se des mouvements musicaux qui 
ont influence un grand nom du 
jazz, pour ensuite verser dans le 
cold wave ou le new age et tenter 
enfin d'expliquer la popularité de 
Johanne Blouin ou des B.B '

Beauchesne. il en mange, de la 
musique. Musique chaude, musi­
que rude, musique amere ou su­
crée. il gobe, avale, engloutit tout 
ce qui lui tombe sous la dent. « Je 
lis tout ce qui s'écrit dans la pres­
se spécialisée et j’ecoute de la mu­
sique en quantité industrielle ». 
confesse-t-il

Coups de coeur
Celui qui a fait connaitre aux 

Québécois les Sarah MacLaugh- 
lin, Maurane. Dissidenten, Paolo 
Conte et Carmel ne cache pas ses 
coups de coeur pour certains 
artistes.

La venue du guitariste brésilien 
Baden Powell, en 1986. fut un 
grand rêve devenu realite. Un 
rêve qui a ouvert la porte, d'ail­
leurs, a la venue, cette annee. d un 
autre grand nom du Brésil. Milton 
Nascimento. « Ce type, il remplit 
des stades au Brésil ! Je l’avais vu

en 1984 lors d une conterence du 
ministère des Affaires internatio­
nales. ici a Quebec. C'est un vieux 
rêve qui se concretise quelques 
années plus tard », avoue-t-il 

Même chose pour la venue du 
groupe irlandais Hothouse Flo­
wer. groupe de cinq jeunes musi­
ciens irlandais, dont la musique 
folk-rock s’inspire autant de U2 
que de Van Morrisson. pour qui 
Jean Beauchesne voue une gran­
de admiration. «Comme j’peux 
pas me payer Van Morrisson. j'ai 
pris Hothouse ! ». fait-il, presque 
sans rire, tout en ajoutant : « Ça 
fait longtemps que je voulais un 
truc irlandais. J’ai écouté leur dis­
que, j’ai vu une cassette video live 
d eux et je peux dire que ce spec­
tacle, ce sera un crowd pleasure. »

OPERA 
DE QUÉBEC

de Gaetano Donizetti

présenté en version originale
avec surtitres français
les 20. 23, 25 et 27 octobre 1990

de Jacques OJfenbacb

présenté les 11 (soiree-gala). 
U. 16 et 18 mai 1991

ABDMEZ-mS DÈSMM7TMAMT
et courez la chance de gagner une tournée musicale 

d une semaine pour 2 personnes sur la COTE D AZUR 
accompagnée par Guy Belanger, directeur artistique 

de l'Opera de Quebec, du 1 er au 8 mars 1991. 
UNE VALEUR DE 5 000 S

Une collaboration:

GROUPE 
VOVAGES 

OU VALLON 
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Air Canada

LE SOLEIL

Le festival 
international du
Domaine Forget
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Du 22 juin 
au 19 août

Saint-I rénée 
Charlevoix 
(418) 452-3535

BILLETTERIE
Les billets sont disponibles à La Malbaie. 
au Manoir Richelieu et à Samt-lrenee au 
Domaine Forget, à l'Auberge des Sablons 
et à I Auberge Samt-lrenee On peut s en 
procurer dans les dépôts du reseau Bille- 
tech à Québec et le réseau Admission à 
Montréal de meme que par téléphone avec 
carte de crédit Visa ou Mastercard au 
Domaine Forget (418) 452-3535 et au 
Grand Théâtre de Québec (418) 643-8131

PRIX
Pour tous les concerts étu­
diant et âge d’or. 12 00$ 
Dans tous les cas entants 
jusqu'à 12 ans. gratuit

ABONNEMENTS
(En nombre limite et 
jusqu'au 1er juillet seule­
ment) 110 00$ pour dix (10) 
droits d entree a n importe 
lequel des concerts

VENDREDI 22 JUIN
SIMION STANCIU -Syrtm- 
tlùte de pan et le 
QUATUOR À CORDES LAVAL

(.• Lesmal s ouvra avmr ta plus 
ano*n instrument Oa musdjua 
roué par son maître absolu 
BACH BARTOK MATHIEU 
Di NIC U et autres

a% ^ 6$

MERCREDI. 27 JUIN
LEONE BUYSE. flûte 
MICHAEL WEBSTER clarinette 
DENISE PEPIN-FRADETTE. piano

Deun solistes amèneams cte 
I premier pian associés a une 
I oes accompagnainces atti­

trées cAj Domaine f-or get 
lPOULENC BRAHMS 

KOECHLIN DEBUSSY. 
f SAINT-SAËNS

13$
1 #

SAMEDI 30 JUIN
L ENSEMBLE COUPERIN 
THOMAS INDERMUHLE. hautbois 
HENK DE WIT. basson 
URSULA DUETSCHLER. clavecin

Enfin le maître swsse entouré de ses pane 
nairas européens habituels

COUPERIN BALBASTRE 
RAMEAU BACH 
BE R TOU MORTIMER

Soirée DESJARDINS

’J 16$

MERCREDI, 4 JUILLET_________
MANUEL BARRUECO. guitare

Le guitanste préféré des 
festivaliers du Domaine 
E or get
BACH. MOZART SOR 
TAKEMITSU, T URINA

16$
SAMEDI, 7 JUILLET
PETER McCUTCHEON 
JEAN VALLIERES 
(duo guitare)

Une des plus brillantes équipés du monde 
musical québécois
CORELLI SOR RODRIGO BROUWER 

aALBENIZ DE h ALLA

16$

MERCREDI 11 JUILLET
LES TROUBADOURS 
DE L EAU NOIRE 
Direction: ANDRE ROUSSEAUX

De Belgique le fraîcheur dune chorale 
d entants
CHANTS FOLKLORIQUES ET RELIGIEUX 
(en 1 Aqtise de Saint Irènéel

13$
SAMEDI. 14 JUILLET

ILAN RECHTMAN. piano
La talent le plus impressionnant a iremr 
d Israël depuis des années 
SCARLATTI. BEETHOVEN MOZART

MERCREDI, 18 JUILLET
PETER LEITCH. guitare 
JOHN HICKS, piano 
RAY DRUMMOND baaae

» guian
etatw a Ne» *ort al 
deun collègues 
américains

16$[1
VENDREDI. 20 JUILLET
KAREN YOUNG, soprano 
MICHEL DONATO, contrebasse

L a duo ta plus rama' 
quabta du /ai/ au 
Québei

13$

SAMEDI. 21 JUILLET
LORRAINE DESMARAIS. piano 
JEAN-PIERRE ZANELLA. saxo 
CAMIL BELISLE. batterie 
MICHEL DONATO, contrebasse

La bnilante pianiste montréalaise entourée 
d une équipe de la/zmen de premier pian

16$

MARDI 24 JUILLET
PIERRE AMOYAL violon 
DALE BARTLETT, piano

L e maître français et son 
partenaire québécois 
habituai dans un des 
sommets du répertoire 
LES 3 SONATES DE 
BRAHMS

Soirée
HYDROJ3UEBIC 16$

VENDREDI ?7 JUILLET
ENSEMBLE INSTRUMENTAL
LA BRUYERE
Direction:
PIERRE-FRANÇOIS ROUSSILLON

De E rance neuf faunes virtuoses forment un 
ensemble exceptionnel (quatuor ê cordes et 
quintette ê vents réunis!
Avec fa participation de BELL CANADA
MOZART BEETHOVEN SPHOR 
(en l église de Les Ébouiements)

t? r> *

m
SAMEDI 28 JUILLET
ANGELE DUBEAU. violon 
DENIS BROTT. violoncelle

La rencontre attendue de la bnilante violoniste
québécoise et de son illustre collègue
violoncelliste
BEETHOVEN RAVEl
HAENOEL HALVORSEN KODALV

JEUDI. 2 AOUT

MARC ANDRE HAMELIN. piano
l e faune maltre québécois 
revient au fashvai à la 
demanda générale 
HAYDN SORABJI 
SCHUMANN

Soirée PO MR 
CORPORATION 10*

VENDREDI 3 AOUT

VIKTOR PIKAISEN. violon 
TATJANA PIKAISEN. piano

Le Ns sptntuel de David Ois 
trasn a sa premiere preste 
tion en Amérique du Nord 
BEETHOVEN FRANCK 
TCHAIKOWSKI RAVEl

Soiree HYDRO QUEBEC

16$

SAMEDI 4 AOÛT

L ORCHESTRE DES JEUNES 
DU QUEBEC
Direction: Quatre lauréats du cours 
de direction d'orchestre de 
I Academie du Domaine Forget

Une innovation pleine de promesses1
Avec la participation de RETRO CANADA

16$

MERCREDI B AOÛT
LE QUATUOR A CORDES 
ARTHUR LEBLANC 
Invite
JAMES CAMPBELL, clarinette

Le magnifique musicien onLinen s»» joint e 
quatre musiciens québéi ois qui « omfKisent 
le quatuor de I Université ile Moncton 
MOZART BECHET SHEARING BRAHMS

Soiree DESJARDINS 16$

. w.
VENDREDI 10 AOUT
LE CHOEUR MENDELSSOHN 
DE TORONTO
LE GREAT LAKES BRASS QUINTET 
Direction ELMER ISELER

Le plus célébré choeur du Canada 
(en I eghse de Pomte-au-Pic)
GABRIELI PACHELBEL
VAUGHAN WILLIAMS RACHMANINOfF
COPLAND ot EOLKLORE OUÉBtCOIS

20$
SAMEDI 11 AOUT
L ORCHESTRE
DU DOMAINE FORGET
Soliste
JEAN FRANCOIS RIVEST. violon 
Direction
OTTO-WERNER MUELLER

Un des grands soir de
rate
BEE T HOVE N et autres
Avec la participation de 
LA LAURENTIENNE VIE

bmrée DESJARDINS( HOP (N

Soirée POWER 
CORPORATION MERCREDI 16 AOUT

NICOLE LORANGE soprano 
CLAUDE SAVARD. piano

Le soprano québécois qui 
s est illustrée au Metmpoh 
tain de New Yort 
HAENDfl PURCELL 
SCHUMANN Ül T ALLA 
PUCCINI

18$

MERCREDI. 1er AOUT
DALE BARTLETT ET SES AMIS 
GYORGY TEREBESI JOHN GOMEZ 
NATHALIE CAMUS, violon 
GERALD STANICK 
DOUGLAS McNABNEY. alto 
DAVID ELLIS, violoncelle

VENDREDI 17 AOU1
KEMAL GEKIC. piano

Un autre phéno­
mène yougoslave 
du piano 
CHOPIN et l ISZT

trmUbnnneaement ia soirée
la plus courue de i été 
SCHUBERT MOZART 
DVORAK

16$ Soir## POWER 
CORPORATION

16$
SAMEDI. 18 AOUT
CHOEUR DU DOMAINE FORGET 
ELMER ISELER SINGERS 
Direction
CHANTAL MASSON BOURQUE et 

LMER ISELER
La fête chorale de été 
SCHUBERT H At NOEL HONF GGf R 

fa FAURE etBACH
16$

lUtkHtTt

Hét*«u fM S»*réo

[mmn
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En exclusivité

Danse sociale
LE PLUS GRAND PLANCHER
DE DANSE A QUEBEC
• Entree: 2 $. du jeudi au dimanche 

a compter de 19 h
• Stationnement facile et gratuit
• 5 a 7 dansant tous les jours avec 

consommations 2 pour 1 et dégustation 
de canapes gratuite

• Ouvert du lundi au samedi a compter de 
16 h et le dimanche a compter de 11 h

VALPARAISO

SPfCtACUS
j«u 21 h ven et som 2? h 
dim 19h du 7 jum au let j juiet
incl

lafetef5
peres

0\0catie\
Menu

5 a 7 mexicain tous les jeudis

! 3
K

U. rue Saint-louis, Levis
coin Côte du Passage
Reservations:
837-2069

r-TN Le Théâtre lyrique du Nord présente

Tous les vendredis et samedis 
du 29 juin au 1er septembre à 20 heures

CENTRE DE SKI 
LE RELAIS
LAC-BEAUPORT

Billets 18$ En vente chez Tabagie JE G'guere 
Buade Quebec • Pharmacie Beauchemm 200 des Chenes 
Ouest Quebec Maisonnée Maguire 1297 Maguire Sillery 

Maisonnée Ancienne Loretle 1372 rue St Jacques 
Pharmacie Auguste Jean 2780 bout Masson Les Saules 
Pharmacies Centre d Escompte Racine 68? rue Royaie et 
900 boul Raymond Ueaupon Alimentation Quatre- 
Cantons Galeries du Lac Lac Beauport Reservations 
obligatoires apres I achat des billets

849-7123
Buffet à volonté 
dès 18 heures 15* CJRP1060 LE SOLEIL

LES

Le Jusque

Xiagara et Marjo

Rock francophone, féminin et singulier
L("> amateurs de rock francophone au féminin sont gâtés, par les 
temps qui courent, avec la parution des microsillons du groupe 
français Niagara et de la Québécoise Marjo.

une critique de FRANCINE JULIEN
LE SOU IL

Religion
Niagara
TFD-8946
Avec son nouveau microsillon. 
Religion, le populaire duo a durci 
sa musique, mais reste fidèle a 
son style de musique retro ; si le 
yeye se fait encore plus rock, les 
chansons restent courtes — la plu­
part ne durent que trois minu­

tes—, accrocheuses et entraînan­
tes avec des rythmes faciles a 
retenir et répétitifs.

Le titre Religion est un fi! con­
ducteur pour regrouper des chan­
sons aux titres évocateurs : J ai 
vu Le ciel s'est déchiré. Chemin 
de croix. Pardon a mes ennemis. 
Ma vie est un serpent au coeur 
froid. Néanmoins, le discours n’a 
rien de mystique et respecte les 
thèmes auxquels nous avait habi­
tué Niagara avec Quel enfer! Mu­
riel Moreno et Daniel Chenevez 
signent tour à tour la musique ou

Marie-Josée Simard 
et Mario Boivin,

percussionnistes 
en concert

sur le terrain de la maison Hamel-Bruneau 
le dimanche 17 juin à 13 h

dans le cadre de
EVEIMEMEIMT

PEPCUSSlOfM

qui se tient a la maison Hamel-Bruneau 
du 3 juin au 8 juillet 1990 

(entree gratuite)

Maison Hamel-Bruneau

ih*)8. chomp Nunt-Louis Sainte-Foy, 654-4237 AAAA^
üil

vi:

V ^

N» AG L h à x
A7

Muriel Moreno, chanteuse du duo Niagara, fait réference avec sa perruque 
blonde au look adopté par Elizabeth Taylor dans le film <■ Giant ».

les textes.
La guuare électrique, présente 

sur quelques chansons du disque 
précédent, prend maintenant la 
place a T avant-plan, obligeant la 
chanteuse soliste a se déchaîner et 
a hurler comme les vrais rockers. 
Trois chansons se distinguent plus 
pariieulierement : Le ciel s'est dé­
chiré. J'ai vv et Chien rouge. Le 
rock est lourd et influencé par des

fjl,
f7/j PRÉSENTE

INTERNATIONALES DE JAZZ

DU 21 au 30 JUIN 1990

LE SOLEIL 4ioîî Radio-Canada
'îçî' Télévision

la plu»
pra

ira
dit* o du ja**-

25 JUIN
2Ah

*l»On
tea»"'

BiWe'
me aîrêwn-'-

Int©rP*'6t©
«i

°o.K

TUCK & PATTI 
RITEHOUR

astrud GILBERTO
u"e bris». „

26 JUIN à 21 h
Vn1°ntc*'"'Billet 18$

rr*o«

BILLETS EN VENTE 
DÈS MAINTENANT

m Biiietech
LL RESEAU

_,rt_ion d’émotions. 
Une exp*OR,°

27 JUIN à 21 h
Palais Montcalm

Billet 25$
y

i a vuti rx
cjuébec Bell

Cellulaire âvvyv. STEFOY
Ministère des 

I Affaires culturelles

'IkIk-I

ATOiiiirp
lui MMli'inl l'»

groupes comme Queen ou Aeros- 
mith (les premieres mesures de 
J'ai vu ressemblent étrangement a . 
celles de Walk this Way), mais le : 
tout est servi a la façon psychédé­
lique digne d’une Messe d'un 
temps present

Sur photo de la pochette, Mu­
riel Moreno troque son chapeau 
haut de forme pour une perruque 
blanche, qui fait reference, expli­
quait-elle récemment en entrevue, 
au film Giant (1956), ou Liz Taylor 
avait dû blanchir ses cheveux 
pour jouer le rôle d’une femme 
vieillissante, aux côtés de Rock 
Hudson et James Dean. Cinéma et 
musique ont toujours fait bon mé­
nage au sein du couple français, 
puisque le nom Niagara fait d’ail­
leurs reference au film du même 
nom ou jouait Marilyn Monroe.

Tant qu’il y aura 
des enfants 
Marjo

rW

Marjo atteint des sommets de since 
rrté. sur son dernier album, auxquels 
Johanne Blouin ni Céline Dion n arri­
vent pas encore

KDC 669
Le nouveau disque de Marjo, Tant 
qu'il y aura des enfants, aurait 
tout aussi bien pu être une version 
allongée de Celle qui va. tant l’ex- 
chanteuse du groupe Corbeau ex­
ploite le filon qui a valu a ce dis­
que une place de choix dans l’es­
prit des Québécois.

Marjo a neanmoins raffine son 
écriture, naïve mais truffee d'i­
mages poétiques, qui atteint son 
apothéose avec Je *ais, je sais et 
Y'a des matins. Mais la force in­
contestable de Marjo reside dans 
l'interprétation, dans la fougue et 
la passion qu elle met a crier ses 
angoisses a la terre entière. Marjo 
chante avec une sincérité et une 
sensibilité qu aucune Celine Dior 
ou Johanne Blouin ne sont am 
vees a rendre jusqu'à maintenant.

On peut facilement s’imaginer 
l’atmosphère febrile qui devait ré­
gner dans les studios d’enregistre­
ment lorsque Marjo chantait 
Écoutez Provocante, reprise d’une 
chanson datant de l’epoque de 
Corbeau, qui semblerait si insigni­
fiante si elle était chantee par 
quelqu'un d'autre : Marjo semble 
s'amuser comme une petite folle ’

Fn plus de huit chansons iné­
dites. Marjo a fait plaisir aux in­
conditionnels de Corbeau, en re­
prenant la chanson Ailleurs, un 
magnifique blues qui était passé 
quasi inaperçu a l'epoque. On s’é­
tonne par contre de la presence de 
la toute demiere chanson du dis­
que. Ou sont ces mots, un court 
air (presque un air d opera), trop 
langoureux et un peu prétentieux, 
qui cadre mal avec la passion dé-- 
chainee des chansons preceden­
tes.
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Le Dock

Avec son plus récent microsillon

Ronnie James Dio revient en pleine forme
claires grosso modo. Wallinger 
*< carbure >• aux et person­
ne ne va trouver a s'en plaindre. 
D'autant plu> que le tout est bien 
enrobe a la sauce contemporaine 
A découvrir

Propulse par une nouvelle équipé. Ronnie James Dio nous 
revient « dangeureusement » en forme. Le chanteur a tau le plein 
d énergie et son récent Lock L p The Wolves ligure parmi ses plus 
belles réussites.

jnê critique de MICHEL BILODEAU
collaboration apecd/e

Dio
Lock t p The Wolves
UZA Reprise 92 62124

Apres une absence de trois ans. 
Ronnie James Dio revient a la 
Charge A la suite du depart du 
guitariste Vivian Campbell, rem­
place par Craig Goldie pour 
Dream Evil (1987). Dio avait don­
né des signes d'essoufflement. La 
realisation signée Dio était sans 
« couleurs ». rectiligne et. au ni­
veau des compositions et de

*« l'emballage », ne levait pas
vraiment.

En fait, le depart de Campbell a 
ete plus que benefique a Dio Son 
remplacement n'avait rien ar­
range L'ensemble de Dream Evil 
tombait dans la redite et la re­
dondance.

Le chanteur, qui possédé une 
des plus belles voue du hard rock, 
se devait donc de remettre en 
question sa formule musicale et 
toute l'equipe qui l'entourait l ne 
decision sûrement difficile a pren­
dre mais qui a neanmoins porte 
fruit. Ce Lock Lp The Wolves est 
ni plus ni moins qu'un nouveau 
depart pour le chanteur

Entoure d'une équipé consti­
tuée du guitariste Rowan Robert­
son (un jeunot de 18 ans qui se 
débrouillé très bien merci), du da-

vienste Jen» Johansson, du bat­
teur Simon Wnght (ex AC DC) et 
du bassiste Teddy Cook. Dio ef­
fectue en quelque sorte un retour 
aux sources av ec un hard rock a la 
seventies

Rien de bien révolutionnaire 
mais un hard rock inspire, avec 
beaucoup de relief Dio (qui sera a 
l'Agora du Vieux-Port le 18 août) 
retrouve la fougue de ses pre­
miers disques A signaler quel­
ques pièces qui puisent a même le 
blues (Evil On Queen Street. 
Twisted) et Between Two Hearts. 
qui évoqué un peu Black Sabbat h

Sage decision. Dio a. contraire­
ment a son habitude, partage la 
realisation avec Tony Platt, ce qui 
lui a fort probablement permis de 
prendre un peu de recul.

World Part}
(■oodbye J umbo
\/t l Chr\>ahs \ h-416ô4

Karl Wallinger. puisque c'est fi­
nalement lui qui se cache sous le 
pseudonyme de World Party a 
bien du mal a cacher ses in­
fluences Bob Dy lan (surtout ') et 
un bnn de Prince {Show Me To 
The Top), de Beatles (Cîinf On M\ 
Side) et de Rolling Stones

D ailleurs, l'ex-clav ieriste de 
The Waterboys reprend sur sa 
piece H.n Down Non ni plus ni 
moins que les fameux hou hou ■ 
de Sympathy Tor The Devil des 
Stones.

Mais, ceci dit. cette ««transpa­
rence •> n'est pas forcement désa­
gréable Au moins les choses sont

Yanni
Reflections of Passion
BMC, Private Music 2067-2

\u fil de ses microsillons. Yan­
ni s'est révélé comme un des prin­
cipaux atouts de Private Musu. la 
maison de disques «• new age » de 
l'ex-Tangenne Dream Peter Bau­
mann.

Yanni concocte une musique 
symphonique qui est parfois loge 
rement epicee de folklore grec c e 
Reflections of Passion vient résu­
mer le parcours qu'il a effectue en 
si peu de temps en réunissant 13 
pieces extraites de ses cinq micro­
sillons Key To Imagination. Out 
Of Silence. Chameleon Days (>/>- 

titm stique et \tki Sana l ne ex­
cellente introduction au travail de 
ce clavienste d'origine grecque

ENTREPRISES
nu et plus

Hydro-Quebec . CITF-FM . du Mau^er Ltee . Le So!e . Papiers Scott Ltee , Donohue Inc 
Federation des Caisses populaires Desiardms A.r Canada Hewlett-Packard tCanadal Ltee 
Banque Canadienne Impériale de Commerce. Abitibi-Price Inc Les Produits forestiers Da s- 
howa Ltee : Société d'Electrolyse et de Chimie Alcan ; Le Château Frontenac L Industrie1 e 
A i.ance , Banque Nationale du Canada Be l Canada . La Laurentienne Vie. IBM Canada Ltee 
Corporation du Groupe La Laurentienne . La Société Rad o-Canada Passeport gastronomique 
J Dugal Ltee

et plus

Quebec Hilton . Assurance-vie Desiardms. Le Corn te des benevo esde i OSQ Petro-Canada 
C ment St-Laurent Inc. Esso L'imperiale Sunl te du Canaoa . Fiducie Desiardms , Le 
Mouvement Desiardms Banque Royale du Canada ; Quebec-Telephone , Samson Beiair 
Deloitte & Touche . Les Caisses populaires de ia Haute-ville Kedl photographes Brud B eu

1000$

L Université Laval ; Jet Copie ; Groupe Conseil Polygec Inc . Communications Mercier, Les vms 
Ernest et Julio Gallo . La Sauvegarde ; Groupe Desiardms Assurances generales Plam- 
Design ; Télésysteme National Ltee . Canadien pacifique Ltee ; Northern Telecom , Cossette, 
Communication et Marketing Gaz Métropolitain , Videotron Ltee, BCE Mobile ; Intair, Société 
Canadienne des Postes ; Roche Limitée. Groupe conseil. Stem Monast Pratte & Marseille , La 
Solidarité Kodak Canada Inc . Le Joaillier Michel Zimmerman . Drolet Samforme Inc . Les 
Soeurs du Bon-Pasteur de Quebec . Le Hall international du tapis : Groupe Prêt et Revenu 
B'assene Molson-0 Keete . Domtar Inc . Groupe Canam Manac Inc. Alex Couture Inc 
L'Union Canadienne , Les 5 Caisses populates du Grand Charlesbourg Mil Davie Inc , Les 
Bi.ffets Montchateau Location Caste1 Laval Pratt S Whitney Canada Inc . La Corporation 
Cadillac Fairview Ltee Gazoduc TQM ; Pierre Tardif Inc Noranda Inc , Fondation J Armand 
Bombardier ; Confederation Life . Ca'sse populaire Launer . Les Soeurs de la Charité de 
Quebec . General Motors du Canada Ltee . Compagnie de la Bam d Hudson Pierre Pepm 
designer Inc . Comité des Caisses de la Cte Desiartims Levasseur. Frechette Power 
Corporation duCanada Banque Toronto-Domimon . Les Supermarches A Gagnon Montreal 
T'USt

moins de 1000$

Ardo Services Inc ; Clinique de chirurgie plastique A Roy . L Institut Canadien , La Société du 
Grand Theatre de Quebec , Confederation des Causes populates : La Mutuelle du Canada La 
St-Maunce . Commission scolaire de Charlesbourg Purdel Cooperative agro-alimentaire 
LGS, conseillers en informatique . Poissant Thibault-Peat Marwick Thome Banque de 
Nouvelle-Ecosse . Le Groupe SNC Inc. Les Entreprises du Fort Uhramar Canada Inc. 
Brasserie Labatt Ltee , Les Constructions du St-Laurent Ltee , La Fondation Sternberg Inc 
Compagnie Canadienne de reassurance Les Coffrages C C C Ltee Murray Axmith de u 
Capitale Inc . La Prudentielle . Pâtisserie Gesim . Trust Royal. Teieg*obe Canada Restaurant 
^ Caravelle . SNC Defense ■ Division IVI. Zurich Insurance Company , Somesco Inc . Consu 
.ants B PR . Vero Prèt-a-porter , Le Musee du Quebec . Corporation de la Salle Albert- 
Rousseau .Atkinson, Tremblay et Associes . Marc Legrand Musique. Société Conseil Mercier . 
Vensys ; Gagné. Letarte. Sirois. Beaudet 8 Associes ; Les Placements Chapol Inc , Auberge 
.oùis-Hebert, Provigo Inc . Restaurant les Trois Moussaillons Inc . Le Manoir du Lac Deiage 
Montcalm Automobiles Inc .Gremcolnc ., Restaurant Le Melrose, Manoir de Tilly ; Délicatesse 
Nourcy ; La Cuisine gourmande, IGA-Boniprix, Andre Pepin, prop . Restaurant Aloha. Hôtel des 
Gouverneurs Centre Vibe ; Restaurant La Fenouillere , Standard Life ; Manoir Montmorency 
Château Mont Samte-Anne , Le Trufé . Hôtel des Gouverneurs Samte-Foy . La compagnie 
Generale Electrique duCanada Ltee, Pâtisserie La Garonnelle Maison du pam ; Manoedu Lac 
Gelage ; Ville de Samte-Foy, La Société du Port de Quebec A C E L F . Caisse populaire Notre- 
Dame de Quebec. Caron, Belanger. Ernst 8 Young , Roger Sorel Tapis, Restaurant Le Graffit1 
-ondation Birks ; Sico Inc.. Culmar Inc , Epicerie Méditerranéenne Inc . Banque Nationale de 
Baris (Canada! ; Paquet Outil S Associés. Groupe Desiardms. Assurances générales : Hickson, 
Martin, Blanchard, avocats , Dupuis, Panzeau. Tremblay Inc , St-Gelais. Tremblay, Belanger 
8 Associés ; Comte de Louts-Hebert, Le Groupe C.G.I. Inc.. Mutuelle des fonctionnaires du 
Québec ; Les Industries Rouillard Inc. ; Union des Carrières et Pavages . Hudon et Oaudelm 
.tee . Le Groupe conseil Gauthier-Guitè, Aviatic Club Inc.. Richard et Cie Ltee . Eugène LavO'e 
ne. ; Jean Pmeau et Associés : Droum et Parent Construction Inc . Placement Québec- 
Monde ,L'Entrecôte Samt-Jeanlnc.BurroughsWelIcomelnc , Suzanne Legault et Associes , 
.es Immeubles Bilodeau et Doré , Imperial Tobacco, division d Imasco, Liée , Price Water- 
louse ; Piette Audy Bertrand Lemieux 8 Ass . Medtronic du Canada Ltee . Sodisco Inc ; Les 
Pianos Andre Bolduc Inc : Hickson, Martin, Blanchard, avocats. S0VIEV Inc ; 1ST Inc., Gestion 
SB A, Le Groupe financier Lemieux Inc ; ICN Canada . Pharmacie Centre Médical Berger ; Côte. 
Taschereau, Wright, Robitaille ; La Guilde des Musiciens du Québec , Clinique de Neurologie 
Je Quebec Guillot Roger Inc . La Galerie du Meub!e . Paquet et Associés , Les Gilets Norac 
ne., Les Entreprises Bon Conseil Ltee Levesque. Beaubien, Geoffnon , Sobéco , Paun Inc 
Mecanique-Electriote Picard Inc . Société Immobilière du Quebec Blanchette Vachon et 
Associes c a . Coretal, Division de Intermetco Ltée . Centre de Ski Le Relais Inc . Restaurant 
.e Bistango . Pâtisserie Le Charlemagne . Pâtisserie Richard ChaiMat Inc Richard ChatHat 
ne Restaurant Aloha Fleur d'Europe Enr La Maison du Pam Audet Soudure Cantm, 
Geaudry, Notaires , Chambre d'immeubles de Quebec , Caisse populaire Notre-Dame du 
Ghemm .ICC .Les Immeubles CCR Enr , Immeubles Marc Vallee. Caisse populaire de Samt 
Dominique. L'Entraide assurance-vie Déménagement Parad's. Hervc Pomedeau Inc . Hôte' 
Loews le Concorde , Placement Gitier Inc . Le 0 Orsay Restaurant-Pub Inc . Le Groupe 
Geaugarte Inc , ConferencesE S A D Inc : Philigestion Inc , Leonard Toussamt, diamantaire 
Decor Tapis Simon Inc . Chaussures Regence Inc Buffet Martin . Place Casot Ltee ICN 
Canada , Gestion Estran Inc . Hôtel Clarendon , Assemblée Nationale Hewitt Equipement 
ltee .Laliberté. Lanctôt, Coopers 8 Lybrand : Pâtisserie DenisTannous Rôtisseries St Hubert 
.ambert Somec Inc ; Electricité du St-Laurent Ltee Entreprises P E B Ltee (Lesl Fondation 
lu Théâtre du Trident, Lepme-Cloutier Ltee Consulab Restaurant Chez Patrick Société de 
3rofnotion economique , Distributions P. Demers Inc . Noellme Donovan Courtier Inc . Les 
services de Limousines Limotion . Thibault et Belanger, notaires Blanchette Vachon et asso­
cies e a , Lambert Somec . CIM Québec Inc ; Les Delices Cartier Inc . Groupe Informatique 
Matte 8 Ass Inc . Dépanneur Le 580 Le Groupe DES Inc Ben Huot Inc . Opecom Inc T- 
Gec . Gestion Ghilac Inc , Yvon Poulin et Associes . Marche Jouvence Inc Déménagement 
transport Couture . Celme Couture Enr, , Groupe Desiardms, Assurances generales ; Centre 
1 Aménagement intérieur Inc Villeneuve, Nolm et Associes Inc . Caisse populaire du S- 
esprit ; Ameublement Tanguay Inc.. Banque de Montreal ; Genobec Inc ; Les Gicleurs de la 
Capitale Ltee Restaurant Georges Alphonse . 2172-3300 Quebec Inc Poissonneire St tou s 
le France Enr , Société des Alcools du Quebec . Industries Fortier Ltee . Boutique KeHy Le 
Marchand Dimage Mono. Paquet, Paradis 8 Associes Inc Boutique Pierre Rotnta ;io 
Consortium PCRB . Eugene Premont 8 Fils Inc . Boutique du Musee de la Civilisation Cenffe 
le beaute Yves Rocher Siro's Lachance et Assoces Inc . Voyage Claire Champou» 
Gouqumene-Café Mille Feuille Joseph Clermont Inc . Restaurant Optimum Cuib socai des 
mployes de la Caisse populaire St-Domimque . ARTEQ Groupe de Berlin . Segim Inc Frank 

M O'Dowdlnc Roset(1989Hnc ,EsthétiqueDanie 'eW a,jme B chatCo’ffure Compost on 
L L.P. Inc . The Tetley Bureau de credit de Quebec Eh Lilly Canada Inc . Orchidée fleuriste 
me.. Service de tele Jacques Chabot Enr ; Fabrique Saint-Jerome de l Auverge

INDIVIDUS
et plus

’aul Jalbert, Louis Rochette. Henri et Françoise DuM Michelme Grondm Martha Price 1 don 
innnyme . Donald F Ross Henri Grondin . François Couture G'Hes Marcotte Francesco 
acurto Simon Streatfeild . Robert Jean Chemer Renee Hudon Louise Lapiante Jean 
Jaquin , Jean A Bégin , Pierre De Celles Robed Normand , Jacques Bertrand Rachel 
Vassard Mercure. Gabriel Deschénes, Pierre Fitzgerald. Therese Gaumond, Paul Gourdeau 
André Joli Coeur .Luc Lamirande . Ghislam Levasseur ReneMoisan AnthonyPnce Andree 
3 Richard

100$

Ro and Albert 4 dons anonymes P erre G Ardoum . J Wray Armst'ong . Jacques Auc .i r 
Ma-ie B Auclau Agathe Barry . Miche' Beau e Benoit Beauheu G- les Bea.. e. N co e 
Bechard Armand Bedard Paul-Em ie Begm Georges Be anger . Marcel Beiange' C;aoce 
Behsle. Claude Be isie GuyBei-sie Eric Bergeron Georges A Bergeron , M-che Bergeron . 
Georges Bernard FrançoysBermer Miche Bernier Jacques Bertrand Stéphane Bertrand 
Clement Berube W-ibrod Bnerer He-ene Bhere’Pe etie’ Syve B odeau . Lau'em B ssor' 
Rene Blanche! Charles Bogue Yolande Bonenfant, Ceime Bouchard Jacques Bou ay 
Jacques Bourassa Monique Bourque Jacqueime L Boutet Jacqueime P Brochu Pu 
Brochu . Franço-se Bruneau Madeline Bureau Therese Camue C'ai'e Ca rt Mart ne 
Cantm Denis Caouette Marthe Carbonneau . Rolande Carbonneau Jocelyn Carcn Yvan 
Caron, C aude Carner. RobertCarr-er Pierre Charest Pierre Choquette AndreCossertt Jul e 
Cossette, Gretchen Côte. Lucette V Côte .Marc YvanCote Paul A Cote Raimond Cou ut, 
Yvonne B Coulombe Claude Courchesne Charles Bruce CrutchLeld Gilles H Oagenais 
Jacques de Bh'y Franço>s Deiage Jean-Louis Dehsle Marga'et F Deiis'e . Jean C aude 
Oeschenes . Renee L Des ardms Roger Desiardms , Rheaume Desmeules Richard Dior 
Louis D'onne Mar e Ange D'onne Louis Doiron Andre Drolet. Claude Droum Patrice Drou n . 
Mane-Paule Dube . T H Ounn .Joaquin Duque . Jahe Dutil. Pierrette B DuM Chartes Enge 
Andre Filion , Andre Fortier Andre Fortm , Claude Fortin . Lyne Fortin , Vincent G Fourme1 
Isabelle Francoeur Jacques Francoeu' Jean Gagne Aime Gagnon . Jocelyne Gagnon, Orner 
Gagnon , Sheila Gagnon-Fraser Yolande Gaulm . Adnen Gaumond Andre Gauthier , Nico e 
Gauthier Henri F Geutnn Leo Gauvreau . Charles Gmgras Irene Gmgras Yvette Gmg'as 
Michel Giroux , Anne-Marie Globensky Françoise Gobeil Luc Gosselm , Paul-Eugene 
Gosselin ; Michel Goum . Diane Goulet, Gilles Grenier Leopold Grenon Marie Grenon Yves 
Guay. Suzanne Guerm, Pascale Guimont Louise R Hall. Denis Harrington Bernard Harvey . 
Ghyslam Hawey . Louise-Marie Hebert. Claire-Helene Hovmgton , Louise Jacob Therese D 
Jobm Andre Jolicoeur . Albertme La Roche Louis R Labrecque . Maurice Labr e G es 
Lachance , Rene-0 Lachance Severm Lachapelle . Yves Lacours'ere . Herme1 e Lacroix 
Pierre Lacroix . Dominique Latlamme . Jacques Latlamme . Lows Lafiamme Nicorn Lartamme . 
Raymond Latlamme . Serge Laf'amme . PaulLaframboise Lowse Lartance Pau -ne Lahance 
Georgette D Lagace Andree Laliberte-Bourque Suzanne Lambert . Ghislaine Le Sauteur 
Napoleon Leblanc Antoinette Leclerc , Jacques Leclerc . Munelle Legare . Gertrude Lehner- 
Netsch ; L se Lemay , M'Chel D Lemieux, Patricia Lemieux . Suzanne Lemi-e Roland Lepage 
Robert Lesage. Claude Letourneau . Jose Llamas. Roland Lort-e Darren Lowe Pa,,1 Mackey 
François Magnan Madeleine B Magnan , Michel Manseau Miche' Mansea, Roger 
Marchand G- iesMarcoux YvesMarquis Robert Masson : A M Mat'1 eu William McCam

MERCI
19 0 3

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

SIMON S T R E A T F E I l D

Merci aux 1400 entreprises et individus qui ont sou­
tenu l'Orchestre symphonique de Québec, pendant 
la saison 1989-90, en participant à son financement.

Claude McNicoli . Zarm Mehta , Henri Mercure , Oscar Mercure Therese Methe Jacques 
Métras .Claude Moisan .Gilles Moisan, Andre Monast. Simone Morn . Leslie Nero ; Genevieve 
Paradis .Hubert Paradis. Joel Pasqumr Breda Pavlic, Jean Pelletier, Jean Pelleter. Bernard 
Pma'd . Jean-Mar'e Plante . R Jacques Plante F>atncia Portras Pierre Potvm Yves Potvm 
c a Jean Poudrier, Marcel Poulin, Suzanne Pratte . Evan Pr ce. Lucy Price Armand Racme , 
Benoit Racine , Sonia Racine . Ewen Rankm . Louis Remillard . Noel Rheaume . J Marcel 
Richard , Normand Richard, Raoul Roberge , Wilfred et Desmond Rourke, Denis Roy. Fernand 
Roy. Joseph C Roy. Mona Lisa Roy. Louise F Samson, Enck Sapo» Chrstiane Senart, Marc 
Simard. Paul Simard ; Paul L Simard. Pierrette Simard. David Simons. Françoise S1 rois Achille 
Soucy. Laval St-Ge'ais, Pauline St-Pierre . Henri Taillon , G Robert Tessier, Arthur Tremb'ay , 
Denise Tremblay . Nicole Tremblay , Claude Tnquet Louise Tnquet Jean-Marc Turcotte . 
Marie-France Vachon, Paul Vachon. Lows VaiHancourt Guy Vaiueres Richard Valois, Claude 
Voye' Diane Wilhelmy

100$
Brigitte Achard. Michel Achard. Michel Alam. Diane A iaire , f orent Allaire, Gabnelie AUairr 
H Allard . Lucille AHard . 9 dons anonymes . Nabil Antaki, Benoit April, Jwes Archamba . t 
Jorge Armi|o, Gilles Arsenault, Henri-Louis Arsenault. Irene Arteau Jeannette Arteau , Atha 
nase Athanassiou . Denys Aube Michel Audet, Mtchele Audet, Paul A Audet, Tony Audet , 
Rene Audette Rita-Soma Audibert . Jean-Paul BaiHargeon , Luc i e Ba Hargeon . David F 
Bake'. Gilles Barbeau . Heiene Barbeau , Marcel Bardou , He'vc Barnaul!. Lionel Barthr 
Genevieve G Bastien . Sylvain Bazmet. Denyse Beaudoin . Jean Beaudoin . Guy Beaudry 
Jeanne Beaudry . Gilles Beaule Richard Beaule . Denise Beaulieu . Louise Beaulieu , S mo" 
Beauneu Andre Beaupre . J Claude Bedard .Jean-Paul Bedard . Rda Bedard . E,,qene Begu 
Françoise Begin Michel Begm , Suzanne Beland . Helene Belanger. Jeannette Be ange- 
Marie Claire Belanger , Roger Belanger , Sylvie Belanger Sylve T Belanger Fernande 
BeHeau ; Roger Belleau , Jean-Guy Be'zile . Raymond Benoit, Claire G Bergeron . Connne A 
Bergeron . Esther Bergeron . Gaetane Bergeron Suzanne Bergeron . Gilles Be'gevn Louise 
G Berlmger , Christian Bernard . Liliane Bernard . Lilianne Bernard . Claude Bernatchez . 
Pauline Bernatchez . François Bermer . Françoise L Bernier , Jeanne Berme- Made'eme 
Bernier, Jacques Berube . Manus Berube Marc B'lodeau, Sylvie B'lodeau Cec 'e D B ne* 
Grégoire Biron . Maurice B'ain PieneBiais. Marcelle Blanche!, Reiean Blanche! Madeie -«e 
B'ondeau. Paule Bloum .Yvette L Boileau Andre Boissmot, Lucienne Boisvert Ciaue Bo'vm 
Eric Boivm , Florian Boivm ; Cede Bonneau , Suzanne Bonneau , Berthe Bosse . Antoine 
Bouchard . Guy Bouchard Isidore Bouchard , Benoit Boucher Bernard Boucher Br g'tte 
Boucher Andre Boulanger Andre Boulanger Claude Boulanger, Denise Bou^ge- Guy 
Boulanger Louise Boulanger, Gilles Boulet ReneE Boulet. Claire Bourget .Claude Bourgom . 
Jeannine Bourque, Florence B Boutet, Helene Boutin. Marcel Boutin, Roland Boutin Gaston 
Brassard Amcet Brault , Claude Brazeau . Andre M Breton , Jacques Breton Johanne 
Breton , Germain Bnsson , Micheline Brochu ; Roger Bruneau ; Pauline Buss eres, Guy Cantm 
Roland Cantm Heléne Caouette , Come Carbonneau . Michel Carbonneau . Carmen Caron

Denis Caron. Enedme Caron Jean Mane Caron, Lucie M Carpentier Paul-André Carpentier 
Guy Carrier Raynaid Came1 Robert Carrier François Castelnerac Bernard Cavanagh . 
Normand Caya . Esthelie B Cayer Gerardme Chabot Jean Chabot Pierre Chabot Re-ean 
Chabot Suzanne Chabot, Remi Chamberland Pierre Champagne Dane Champoux Claude 
Charest Luc e Charette Romeo Charrois , Daude Charfer . Hedor Chiasson Pierre 
Choumard Roger Choumard Pierre Clavet G Iles C ermont Drolet. Jean Dermont Drolet 
Jean Closson Alain Cloutier . Jean-Mane Doube' Real Douter , Robert Douter , Yves 
Cloutier Gabriel Collm . Drane Collins . François Comeau Nicole Cormier , Françoise 
Corr ieai Andre Côte Andre Côte E een Cote Gabriel Cote Gemma Côte JeanE Côte 
Jean Ma'ie Côte . Liliane Côte . Luc Côte Madeleine Côte Paule Côte P erre Côte Pierre 
Paul Côte Robert Côte Romeo Cote Yvon Cote Josette Côte-Dussault Gisele Côte Harper 
Daude Cowliard Françoise Coulombe Mathilde Coulombe Simone Coulombe J Rene 
Courchesne G'Hes Couture Jules Couture , Rene Croft Michel A D Abbedie Mario 
d Amoi.'s Jean EudesD An,oi AndreDaigw ManeiDagie Yvon Daneau Carole De Blots 
Marthe De B ois , Guy De Lagrave Hugues de Merlis Langlois De Seve . therese Dehem , 
Fernande Deiage Paul Delisle. Edmond De-ncs Jacques Demers. Juliette F Demers. Yves 
Demers . Guy des Roches , Denis Desaulme's Jean Marie Desbiens . Weliie Desbiens 
GabneHe Descarreaux, Jacques Deschamps C a re M Oeschenes Monique R Oeschenes 
Helene Descoteaux , Jacques Deslauriers Leopold Des aimers Andre Dcsmeules Mane 
Despatis Laurent Despres , Georgette Desrochers Yolande Dion , Denise Dionne . Lucie 
Dionne Bernard Dombrowski . Claude Dore Roger Dorion , Therese Dorion Yuon Dorion . 
Johanne Doucet, Sylvain Doyon , Carole Drapeau . Henri Drolet. Jeannette Drolet, Melanie 
P Drolet, Jean Dropmski, Gilles Droum, Rhea C Droum , Clémence Dube. GabneHe Dubeau : 
Stéphane Dubeau Michel Dubois Helene Ducharme , Yvan Duchesne , Claire A Dufour 
Colette Dufour .Jacques Dufour Solange T Dufour Sylvain Dufour .Fernand Dufresne Michel 
Duguay ; Laurent Dumais, Jean Dumesml Jacqueime Dumont;GuyDuperè Jacques Dur and , 
Lucie Durand Anne Ourocher Yvette Outil ; Leopold Duval Pauline Duval, Gerard Emond , 
Edith Falardeau , Jacques Faucher Sylvie Ferland , Konrad Fillion Monique Fiset , Aime F. 
Fleury , Jean-Jacques Fleury Patrice Fleury , Louise Flynn ; Raymonde Forgues . Pierrette 
Fortier. Claude Fortm ; Lows Gaétan Fortm .Louise Fortm . Marie-Claude Fortm Monique (T. 
Fortm ; Paul Fortm . Bernard Fournier, Claude Fournier. Donald Fournier, Fernande Fournier . 
Andree Frechette . Gaston Frechette Pierre Frechette .Yvette L Frenette Jea" Paul Gaboury 
Claude-A Gagne, Lucille Gagne Monique Gagne .Therese Gagne, Denise Gagnon Fabienne 
Gagnon . Fernande Gagnon , Flonan Gagnon Gaétan Gagnon , Jacques Gagnon Louise 
Gagnon Pauline Gagnon Pauline Gagnon Robert Gagnon Therese Gagnon , Therese 
Gagnon ; Bibiane Gagnon-Rcny Suzanne Gagnon Royer Yolande Galibois Jean Yves 
Gamache Sebastien Garant , Jean Marc Ganepy André Garneau Pierre Gastonguay 
Tnerese E Gaudrault. Jeannette Gaudreau Hubert Gaudry , Laweanna B Gauthier . Marie 
Gauthier Helene Gauvm , Etienne Gendrea. . Sylvie Geoffnon . Rachel Germam Reiean 
Giasson , Benoit Giguere , J C Giguere , Renaud Gilbert . Colette M Gmgras . Gilles Gmgras , 
P,e're Gmgras . Claude Girard . Lucie Gnard Marcel Girard . Mane Paule Girard , Pierrette 
Gnard Dominique Giroux F'orence Gnoux Pierre G'roux Roger Gosselm , Jeanne ü Arc 
Goulet . Louis Goulet Dominique Goûter Françoise D Gravel . Huguetle Gravel . Daniel 
Grégoire ElizabethGrenier HennetleC Grenie' Reieanne Groleau , Jocelyn Groulx, Daniel 
Guay Suzanne Guerm , Louise Guillot Francine Guimont Madeleine T Guimont . Roger 
Guimont Yvette L Guimont. Francine Gwmont Pelletier . Claude Hamel GabneHe M Hamel 
Gemma Hamel, Georges Hamel, Gilles Hamei Henri Hamel. Reiean Hamel. Claude Harvey 
Andre Hebert . Gerard Hebert Therese Hebert . Yves Hebert. Christian Houde . Louis Philippe 
Hudon Bernadette Huot. Marthe Huot Manon Isabelle . Victor C Jaar . Helene Jacques . 
Gaétan Jalbert, Carmen Jobm Guy Jobm, Henri Jobm. Pierre Jobm. Pierre Joli Coeur, Jean 
Paul Julien , Jacques Juneau Roger Juneau , Antoine Kibnte , Jill G Kid , Lucille Kirouac 
Rodney Knox Gaston L Anglais PaulL Espérance Roger l Espérance Jean-lows Laavallec 
Cyrille Labadie , Lorraine Labadie . Raymond Labadie Marcel Laberge . Denis labrecque 
Francine Labrecque . Jules Labrecque Maurice labne , Thérèse Lachance , Iris Lachapelle , 
William Lacombe . Jean Philippe Lacroix. Monique Lacroix, Suzanne Lafiamme. Jean Claude 
Lafleur, Diane Laf rance. Sylvie Latrance, Auguste Lagace. Jean Lagace, Real Lagace, Renee 
laieunesse , Christine Laioie Manou Lalibertc : Manus Laliberte . Gilles Lalonde . Pierre 
Lalonde, Pierre Lamarche, Gilles Lamothe Jack Lampron ; Renald Lampron Jules Lamy .Yves 
Landry ; Michel LangeHer. Pierre Langevm , Fernand Langlais . Eugene Langlois ; Jacques 
Langlois . Lise Langlois Lucienne Langlois Lyne Langlois . Georges Lantagne . Aurele 
Lapiante , Anita Lapomte , Colette Lapointe , Marcel Lapomte ; Marcelle Lapomte ; Jacques 
Laporte . Gilbert Lapnse . Christiane G Laroche . Helene LaRue . Denise Latulippe . Maurice 
Lauzon : Michele Lavallee . Claude Lavoie , Clemence Lavoie Gabriel Lavoie , Laura Lavoie , 
Reiean Lavoie , Simon Lavoie . Yvon Lavoie . Paul Leahy , Claudette Lebel. Louise P Lebel, 
Ghislaine Leblanc Bruno Leclerc , Heléne Leclerc , Leonard Leclerc ; Marguerite Leclerc , 
Mariel Leclerc ; Raymond Lederc Robert Leclerc . Roland Leclerc , Yves Leclerc . Lucien 
Lefebvre . Pierre Lefebvre . Esther Legaré . Pierre Legare Pierre Lemaire , Madeleine B 
Lemay .Martin Lemay. Therese Lemay. Yolande Lemelm. Gerard Lemieux. Nicole G Lemonde , 
Louise Lepage Jacques Lessard Lynn T Lessard . P^rre Lessard Robert Lessard ; Therese 
M Lessard . Diane Letendre Fernande Letourneau , Lucien Letourneau . Michel Letourneau ; 
Roger Letourneau , Genevieve leveille Berthe H Leveidée Francine Leveque . Françoise 
Lévesque ; Albert Litalien , Odette Lockwell. Jacques Loiselle . Louise Loiselle . Marguerite 
Lortie , Lorrame Lussier Richard Magnan ; Rita Mafieux . Joseph Mamguy . Marguerite 
Mamguy . Rolland Mamguy. Georges Malenfant. Jean-Louis Maltais, Sylvie Maltais. Gaston 
Marceau , Gemma Marcotte . Denis Marcoux . François Marquis , Gilberte Marquis , Jean 
Marquis . Miche1 Marquis , Lise Martel. Lise Marte1 Paul Martel, Pierre G Martel. Aurele 
Martin . Gerard Martineau . Dominique Masse . Lise Mathieu , Raymond Mathieu , Fernand 
Marte . Therese Marte . Denys Mc Nicoll . Serge McCannon , Yolande McCHsh , Grace 
McCollough Guy Menard , Alcide Mercier Darnel Mercer , Raymond Mercier . Clive 
Mered'th . F-anço s Metayer. Jean-Paul Methot. Marcelle Methot. D'erk Meyeroibersleben . 
Yvette M chaud , François Miller. Marcel Miller ; Frederic Milliard Paul-René Mmville. Liliane 
Mivi'e-Dechéne Andre Moisan , Guy Moisan , Marc Moisan Noel Moisan , Rene Moisan . 
Jean Mongram , Jacques Monnier, Pierre Montmagny , Louise Moreault, Encka E Morgan . 
Andree Morin . Claude Morin Diane Morin . Evelyne B Morin. Pauline Morin , Pauline Morin , 
Roger Morin. Suzanne Morin , Véronique Morin , Louis Morisset ; Gilbert Monsserte , Marcel 
Morissette . Madeleine Morneau , EHas Morris . Pierre Mourey . Adnenne Murdock . Gaétan 
Myre. Charles A Nadeau , Odile Nadeau , Albert Nantel. Paul Necela, Helene Nicole . Gilles 
Noel ; Mariette B Noèl, Stan O’Neil ; John O'Rourke . Armand Quelle!. Laurent Ouellet, Marc 
Ouellet. Monique Ouellet, Fernand Page. Gilles Page . Raymond Page, André Pageau , Andre 
Paquette , Jean Paqum . Guylame Paradis . Lorrame Paradis . louiserte Paradis , Raymond 
Paradis . Philippe Pare . Yvan Pare , Beatrice Parent, Charles Parent . Marguerite Parent. 
Raymond Parent , Martine Parrot , Gilberte Pelchat , Denise Pelletier , François Pelletier , 
Jacqueline M Pelletier . Jean-P Pelletier , Lows R Pelletier. Françoise Peloqum , Gaston 
Peloqum , Jocelyn Perreault, Claude Petitclerc . Suzanne Pertitgrew , Gaston Picard . Paul 
Pichè. Denise Pilon , Adnenne Pmsonnault, Guy Pmsonnault. Rita Pmsonnault, Denise Pion . 
Andre Plamondon . Céline Plamondon . Roland Plamondon , Jean-Marie Plante . Huguerte 
Plourde . Marguerite Poire . Bernard Poirier, Lma Poirier. Eloi Poitras . Alam Potvm, François 
Potvm , Eric Poulin , Martine Poulin . Yvan Pouliot. Patricia Powers . Jean Precourt . Charles 
Proulx . Michel Proulx , Jean-Marie Raby . Marie-Louise Racerte , France Racme . Mare 
Antoine Racme. Roger Racme . Caire Ramwlle , GHberte Rainville. Pedro Ramirez. Jean-Noel 
Rancourt, Ruth Regmere. Marguerite B Rémillard Alyertel Richard André Richard. Therese 
R'chard . Jean Rmguet. Jean Ritchot. M'chei R;vard . Gabriel Roberge. Jean Marc Roberge 
Louise Roberge, Louise Roberge , P'erre Robert, Henriette Robitante. Lucille Robdaiiie. P erre 
Robita 'iç . Suzanne Robdaille . Louis Rochette , Jean-Mane Rodrigue . Mmhei Rodrigue . 
He'e-nRoss AnnerteF Rouleau JacquesRoweau Agathe Rousseau Aiam Rousseau. Corne 
Rousseau ApnonseRoy Brigitte Roy . Françoise Roy .Louis Roy MariusRoy.OHverteR Roy , 
Renee R Roy Roge-Roy Caude Royer, lowsRoye' Jacques Samson Mariette P Samson , 
Rita Samson . Lou se Sansfaçon , Darnel Sansoucy Heather Samazm Celme Saucier, Denis 
Saulme- P Andre Sauvageau J Gabriel Savard Jean Savard, Ma'c Savard , Gilles Servais 
Benod Simard . Caude S mard , Claude Simard , Fernand Simard , Gilbert Simard , Jacques 
Simard, Nicole Simard, Therese B Simard : Gaétan Sirois. Louise D Sirois, Madeleine Sirois 
Marcel Sirois . Yvon Sirois . Lucie Sponza , Francme St-Cyr. Fernand St Hilaire , Paule St- 
Hilaire Jacques St-Martin Jeannme St P'erre . Angele St Yves. Helen G Stuart. Genevieve 
G Talbot. Gerald Talbot, Simone Tangeray Andre Tardif, Yvon R Tasse . Jocelyne Tessier 
Mane Têtu . Gmette Theriault ; Therese B Theriault, Léopold Thenen , Claire Thibaudeau , 
Denyse Thivierge , Yvon Thivierge . Gisele Tourigny , Adrienne Tremblay Benoit Tremblay , 
Charles Tremblay , Georges A Tremblay . Lorenzo Tremblay . Marthe Tremblay , Michelle 
Tremblay . Monique Tremblay . Roland Tremblay , Ghislaine Trempe , Emmanuelle Trepanier, 
Johanne Trepanier, JeanTrober Jean Trudel Rolland Trudelle Frances K Turcotte Gaston 
Turcotte , Gilles Turcotte , Helene Turcotte , Louise Turcotte Danièle Vachon . Madeleine E 
Vachon, Diane Valm, Jean Vallée. Jeanne Vérité. Gaston Verret, Dominique Vézma, Jacques 
Vezma Jean-Guy Vezma . Nicole Vezma Simone Vézma Yvette Vézma . Christine Viens . 
Rolande Viens. Michel Voyer, Jean-Paul Wagne'. Serge White. Jacques Wiseman , Bernard 
Zicat
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PRIX D’EXCELLENCE 
DE LA CULTURE 1990

Avis aux artistes professionnels

Concours pour la création 
d’un trophée

Le comité organisateur des Prix d excellence de la 
culture annonce la tenue d'un concours à l’intention 
des artistes professionnels en arts visuels et des arti­
sans, pour la creation d'un trophée destiné aux 
lauréats des Prix d excellence de la culture.

Les artistes et artisans intéressés par ce concours 
doivent soumettre leur candidature en faisant par­
venir leur curriculum vitae accompagné d'une dizaine 
de diapositives ou de photographies d’oeuvres 
recentes.
Un jury retiendra d’abord 3 finalistes qui recevront 
chacun 300$ pour la conception d’une maquette 
d un trophée, selon un devis. L'artiste ou l’artisan 
dont l'oeuvre sera primée recevra un montant de 
2000$ pour la conception et la réalisation d un exem­
plaire du trophée.

Inscription: jusqu'au 12 juillet 1990
Dépôt des maquettes pour les finalistes:

17 août 1990

Comité organisateur des 
Prix d'excellence de la culture 

47, rue Sainte-Ursule 
Quebec, QC G1R 4E4

Pour renseignements: Michel Landry
Tél.: (418) 694-1381

Ce concours est rendu possible grâce a la collaboration du 
Bureau des arts et de la culture de la Ville de Québec

SAISON

le Théâtre du Rois de Qoulonge

r
/■K

«

»

DU 18 MAI AU 16 JUIN

À JULIA -
de Margarets Carpe Traduction : Charlotte Berger et Anita Plessner

'

Vivez la passion d'une mère partagée entre sa fille et son métier de

Andrée Lachapelle Linda Roy Paul Savoie 
MISE EN SCÈNE DE MICHÉLE MAGNY - ,

DU 22 JUIN AU 21 JUILLET

LA RONDE
d’Arthur Schnitzier Traduction: Henri Christophe
Vous amène vers 10 rencontres interdites: dis fois plus de sensualité.

• ■ ' . v .avec:
Véronique Aubut Marie Gignac François Tassé
Normand Bissonnette Jean-René Ouellet Patricia Tulasne
Markita Boies Jules Phillip Agnès Zacharie
Dominique Briand
MISE EN SCÈNE DE FRANÇOIS TASSÉ
Une présentation ^ "

Les Arts du Maurier Ltée «J

WioK/ttiAM. euct

SAMEDIS CHAMPÊTRES
♦♦•%

4—
Cr.-T.-ie -les rpnpuUK'ee r.e>s«»rm«s

SAINTE FO* S»UE*»v CAP «OUÛl SAINT AUGUSTIN

Tous les samedis jusqu au 
18 août a compter de 16 h
Deguslation de saucisses fait maison, de pro- ^ 
dults naturels, fromage» ratraictii»»ement» A

CIRP 1060
[oramnii m T»I»vi»>qw et red

UNE SAISON TOUT FEU, TOUT FLAMME!

Le rp heàtre

Elaine C. Smith : réserves et fierté 
d’une « belle-soeur » écossaise

Les « belles-soeurs » écossaises . Myra Mc Fadyen, Ann Louise Ross. Muriel Romanes et Elaine C. Smith.

TORONTO — Au début, 
Elaine C. Smith, la Pauline 
Martin de la télé écossaise, 
ne les trouvait pas drôles, 
Michel Tremblay et ses 
Belles-Soeurs. Pas du tout

par JEAN ST HILAIRE
LE SOLEIL

« Je le haïssais, je voulais le tuer, 
je ne pouvais concevoir qu'on 
montre les femmes d’une telle fa­
çon, jette l’interprète de Germaine 
Lauzon, l’oeil bardé d'aiguilles. Ce 
gars-la, c'est un mysogine !. que je 
me disais.

« Michael Boyd, le metteur en 
scène, connaissait mes reserves. 
On en a parle trois heures... pour 
convenir au bout du compte qu el­
les étaient typiques de la classe 
moyenne, a laquelle j’appartiens. 
Les gens de la classe ouvrière, 
eux, n'ont pas tique. Le monde 
des Belles-Soeurs, c'est le leur, ils 
s'y sont reconnus. »

Étonnante, cette aventure écos­
saise des Belles-Sœurs. Elle est 
partie de Montréal. Fils d’immi­
grants écossais, deux ans stagiaire 
au pays ancestral pour y parfaire 
ses etudes et aujourd'hui profes­
seur au cegep Champlain. Martin 
Bowman a d'abord traduit la pièce 
en anglais international, version 
que son collègue et ami écossais 
Bill Findlay a rendue en « glaswi- 
gian », le dialecte de Glasgow.

Il s'est écoulé huit ans entre la 
double traduction, parue dans un 
magazine de théâtre écossais en 
1981, et la recreation de la piece 
au Mavfest 1989 (Festival interna­
tional des arts de Gjasgow). Un 
succès à tout casser 1À telle ensei­
gne qu’on l’a reprise au dernier 
Mavfest, juste avant de s'amener 
au Festival Harbourfront de To­
ronto. où a eu lieu l’entrevue cette 
semaine

Mise en scene et jeu exception­
nels ont beaucoup a voir dans cet 
engouement, mats ceux-ci n’au- 
raient été aussi percutants sans la

truculente vitalité de la traduction. 
I^s actrices ont trouvé là les mots 
pour s’exprimer avec leurs tripes, 
elles ne sont pas que les filtres 
intellectuels de l'imaginaire de 
Tremblay.
Germaine de Glasgow

On l'a suggéré plus haut, les 
milieux populaires de l'Est de 
Montreal et de Glasgow se 
ressemblent.

Des Germaine Lauzon, Elaine 
C. Smith en trouve à un kilomètre 
de chez-elle, a Glasgow. Depuis 
l’introduction de la « poll tax », 
ces dernières paient plus au trésor 
public pour vivre dans de pauvres 
logis qu’elle ne paie, elle, la ve­
dette choyée de la télé et mère 
non moins choyée d'une fillette de 
18 mois, pour habiter une maison 
fashionable. Même qu elle ne paie 
pas du tout : membre du collectif 
des non-payeurs ! Très engagée 
socialement, notre comique. 
Droits des artistes, des femmes, 
des oublies... elle prend assez sou­
vent la plume pour exprimer ses 
vues. Et parfois l’avion. L’an der­

nier, elle était des fêtes du 
dixième anniversaire de la révolu­
tion sandiniste. au Nicaragua. Au 
retour, elle a fonde le mouvement 
d’aide « Artistes écossais pour le 
Nicaragua ».

Il y a 10 ans. il n'etait pas rare 
de voir les Germaine Lauzon des 
bas-fonds catholiques de Glasgow 
enfanter sept-huit mioches. Elle- 
même élevée dans le catholicisme, 
religion minoritaire en Écosse, 
Elaine C. Smith se souvient de 
temps pas si lointain où le cierge 
avait une « attitude oppressive » 
envers les femmes. Sa mere en a 
souffert « Cinq ans après son ma­
riage avec mon père, qui était 
agnostique, elle rencontre un prê­
tre qu elle avait connu dans sa 
jeunesse et qu'est-ce qu il lui dit ? 
Qu elle a commis le pire des 
péchés en ne mariant pas un ca­
tholique. Elle s’est sentie coupable 
durant 20 ans, la pauvre. »

Renaissance écossaise

St Les Belles-Soeurs ont fait

flores a Glasgow, c'est peut-être 
qu’en troquant le jouai pour le 
« glaswigian », elles ont permis à 
une certaine Ecosse de dire des 
choses qu’elle brûlait d'entendre.

L’Ecosse, c’est 5.2 millions 
d'habitants retranchés au nord 
des monts Cheviots qui affichent 
de plus en plus leur couleur face à 
l’Angleterre dominante Bien que 
les choses évoluent pour le mieux, 
un sentiment d’aliénation persiste 
à l’égard de Londres, affirme 
Mme Smith. » Il y a 10 ans, tu ne 
pouvais travailler pour la BBC à 
Glasgow si tu ne venais de Lon­
dres, ton accent te condamnait au 
théâtre de variétés. »

Liée a la télé écossaise depuis 
huit ans. elle figure dans des sé­
ries diffusées désormais dans 
toute la Grande-Bretagne.

N empéche que le « glaswi- 
gian » est pour plusieurs ce que le 
jouai a été pour le Quebec des an­
nées 60 : un instrument de fierté 
et de réhabilitation de la culture 
populaire.

Et comme le jouai, ici, a l’épo­
que, on prise inégalement le 
« glaswigian ». « A la premiere, 
certains sont sortis en maugréant, 
pendant le monologue (assez cru) 
de Rose Ouimet Ils ont été es­
cortes par des « silence ! » indi­
gnés. Aucune protestation par la 
suite, les gens ont adore le specta­
cle. » A commencer par le public 
de la classe ouvrière, on l’a dit. 
attiré la par une vedette de la télé 
a laquelle il s’identifie.

En 1979, un référendum sur la 
création d’une assemblée élue a 
été battu. La question refait surfa­
ce. « Redécouvrant son image, l’É- 
cosse revendique plus d’autono­
mie. » Elle a ses indépendantistes, 
regroupés au sein du Scottish Na­
tional Party

Les similitudes avec la situation 
québécoise ne manquent pas, on 
le voit. L’Ecosse s’en démarque 
toutefois sur un point : elle a élu 
beaucoup moins de deputes con­
servateurs que nous, ces dernières 
années Mme Thatcher n’y 
compte qu’une dizaine de com­
mettants sur les 72 représentants 
a la Chambre des Communes de 
Londres

Au prochain scrutin, elle n'en 
fera élire aucun, n hesite pas a 
prédire Elaine C. Smith. L’Ecosse 
se retrouve dans ses « belles- 
soeurs » et ce n'est pas demain la 
veille qu'une d'elle va se faire 
thatchénste.

.J»*âîÇ TU'Mfi VgZf 
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LE THEATRE PAUL-HEBERT
A SAINT-JEAN, ILE D'ORLEANS 

présente du 12 juin au 1er septembre
mardi au vendredi 20 h 30 et samedi 22 h

Cherchez /■' 
l'homme ^

une comedie de Jean-Raymond Marcoux 
mise en scène Paul Hebert
avec Marie-Therese Fortin Benoit Goum 
Martin Dion Jacques Baril Antoine Fafard

samedi 19 heures et dimanche 20 h30

Valentine
une piece de Willy Russell mise en scene Jean Besré

Nicole Leblancavec

RESERVATIONS: 829-2202
GROUPES ET FORFAITS SQl)PER-THEATRE:828-2275
BILLETS EN VENTE DANS LE RESEAU BILLETECH üfl.eo##0ofi^, LE SOLEIL
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u Litterature

« Bonheur fou »», de François Gravel

Une sujet difficile traité avec tendresse, humour et ironie
Un livre rafraîchissant sur la folie ' Dieu sait que par les temps 
qui courent, ce n'est pas gagné d'avance. En particulier si on 
regarde du côté de Louis-Hippolyte-Lafontaine, actuellement 
sous la tutelle du mmistere de la Santé et des Services sociaux.

un« critique d ANNE-MARIE VOISARD
LC SOUIL

François Gravel, avec son Bon­
heur fou dont Faction pour l'es­
sentiel se déroulé a Saint-Jean-de- 
Dieu, ancêtre de Factuel hôpital 
psychiatrique, réussit pourtant ce 
tour de force. Car il s’agit d'un 
roman attentif a « la mince couche 
de papier de soie qui séparé la 
raison de la folie » Et si le cerveau 
demeure depuis le debut objet de 
préoccupation, ce n'est que dans 
la mesure où il est susceptible de 
renfermer la cle du bonheur. A 
quoi bon, en effet, être intelligent 
et en bonne santé, lorsqu’on vit 
malheureux ?
Un brin d’ironie

Tendresse et humour qui sont

la marque de commerce de Fau­
teur, en tout cas selon le souvenir 
qu’avait laisse Beniro, un de ses 
precedents romans publies aussi 
chez Boréal, se retrouvent au cen­
tre du present ouvrage. A quoi il 
faudrait ajouter un bnn d’ironie, 
concernant, entre autres, les luttes 
de pouvoir qui agitent la profes­
sion medicale et qui ne sont pas 
toujours sans rappeler des situa­
tions contemporaines Par exem­
ple : cet « eminent spécialiste (...) 
obligé de s’exiler aux États- 
Unis », sous prétexté qu’on ne le 
reconnaît pas ici a sa juste valeur.

Quoiqu’il en soit, c’est un mé­
decin qui soigne seulement les 
corps, Bernard Dansereau, pas 
même un aliéniste capable de se 
vanter d'avoir étudié à Paris, qui

est le héros du récit Ex aequo se­
lon la popularité, mais premiere 
quant a I energie et a la force de 
caractère, arrive Soeur Therese- 
de-Jesus. la fondatnee de l’asile. 
Les affinités entre ces deux per­
sonnages. 1 un fictif. Fautre histo­
rique qui a tenu les rênes jusqu’en 
1891. annee de sa mort, témoi­
gnent aussi de la sympathie de 
Fauteur à leur endroit Grâce a 
cette complicité remarquable, 
Bernard Dansereau peut donc 
poursuivre ses experiences qui 
consistent, rappelons-le, a trouver 
la recette du bonheur.

Des fous heureux
Et croyez-le ou non. à force de 

scier des crânes et de tripoter des 
cerveaux à la recherche de cellu- 
les-fougeres. source du bonheur, 
mais plus encore a cause de Wil­
frid qui le reçoit dans son pou­
lailler. il finit par obtenir la ré­
ponse. Celui-ci lui suggéré d'es­
sayer les aimants, oui les aimants,

Il y a 10 ans disparaissait l’écrivain 
américain controversé Henry Miller

qu’il applique sur ses tempes le 
soir avant de s endormir. « Quand 
je me reveille, je suis toujours aus­
si fou. La seule difference, c’est 
que je suis de bonne humeur. »

Et voila qu’ensuite. avec les 
mêmes aimants. Oscar Parent qui 
n'etait pas fou. mais seulement 
malheureux, guérit complète­
ment D’autres, de plus en plus 
nombreux, deviendront des fous 
heureux. De quoi révolutionner 
l'institution et faire peur aux mé­
decins qui, en ce temps-la comme 
aujourd'hui, soignaient les symp­
tômes, pas la maladie considérée 
comme une tare héréditaire.

Rassurons-nous, il n’y a rien là ^ 
de déprimant, du moins pas sous 1 
la plume de François Gravel Cet 
homme capable d'admettre que 
« la vieillesse est peut-être un nau­
frage, mais personne n'est oblige 
de passer ses journées dans la 
cale a regarder Feau s’infliltrer 
entre les planches ». Même chose 
pour la folie, qui n’est pas une rai- E 
son pour s’empêcher de rire. En- t 
core faudrait-il peut-être, pour re- j 
tablir l’harmonie, que le Bonheur f 
fou se mettent à circuler dans les ' 
corridors de Louis-H -Lafontaine. J

■qr' • ■*

PARIS — Condamne par l’Amérique puritaine pour 
pornographie, puis porte au panthéon des mythes littéraires, 
l’écrivain américain Henry Miller mort il y a 10 ans le 7 juin 
1980, auteur d’une oeuvre où, selon lui, se dégageait « la forte 
odeur de sexe », reste toujours d’actualité.

par CHRISTINE POUCET
de i Agence France Presse

L'homme aux yeux brides, au rire 
homérique, aux cinq femmes et 
aux parties de ping-pong avec des 
partenaires en tenue de Vénus, 
continue de fasciner. Sa trilogie 
célébré La crucifixion en rose 
comprenant Sexus, Plexus et 
Nexus, est toujours un bon ven­
deur et Claude Chabrol vient de 
réaliser un film inspiré de Jours 
tranquilles a Chchy

« J'essaie d’être un homme, de 
parler comme un homme, et de ne 
rien supprimer à cause de princi­
pes, d'art ou de quoi que ce soit 
qui ait pu jusqu'ici contraindre les 
hommes. » Dans cette lettre où il 
se confiait a Anais Nin, Henry 
Miller donnait la cle de son per­
sonnage un appétit dionysiaque 
de la vie et des choses, traduit 
dans son oeuvre totalement 
autobiographique.

Heinnch Valentin Miller était 
ne le 26 décembre 1891 a New 
York. Son père était un petit tail­
leur d'origine allemande Autodi­
dacte mais boulimique de culture, 
il fait tous les métiers pour vivre • 
de plongeur de restaurant à sténo- 
typiste. de trafiquant d'alcool à 
secretaire d’un ecclesiastique. En 
1928. il arrive a Paris, où il vivra 
« artiste et meteque ». la bohème 
littéraire avec Ravmond Queneau. 
Biaise Cendrars et Anais Nin

Tropique du cancer
En 1934. il publie Tropique du 

cancer qui n’est pas un livre mais 
« une insulte sans fin, un crachat a 
la face de Fart ». Biaise Cendrars 
le qualifie de « livre royal, livre 
atroce » et explique : « En décou­
vrant Paris, en dévorant Paris, il 
en avale, furieux, et en mange, vo­
mit et compisse la ville, l’adore et 
la maudit. » Le roman lui vaut une 
soixantaine de procès aux États- 
Unis où son oeuvre sera interdite 
jusqu’en 1960.

Ses livres se succèdent : Aller 
retour New York (1935), Prin­
temps noir (1936) et Le Tropique 
du Capricorne (1939). Lie a l’ecn- 
vain Lawrence Durrell. avec qui il 
entretiendra une longue corres­
pondance, il le rejoint en Grèce et 
écrit Le Colosse de Maroussi 
(1948).

A partir de 1940, il s'installe 
aux États-Unis et affirme « Je ne 
suis pas un vrai Américain, je suis 
un traitre partout. » À Big Sur, sur 
la côte californienne, il écrit La 
crucifixion en rose suivie notam­
ment de Big Sur, Jours tranquilles 
à Clichy (1956), avant de peindre.

En 1953, il reste un proscrit lit­
téraire et vit chichement. Ainsi, 
ecrit-il à son traducteur Georges 
Belmont, ayant commis un accroc 
irreparable à son seul pantalon, il 
avait passe une petite annonce 
dans un journal : « Écrivain fau­
che n'a plus rien à se mettre,
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AVeC MARDI AU VEN 20h30 SAMEDI 21*00
Carole CtiaW 
Anflre R'Cfiard 
louis de Santis 
Anne Ca-on 
jean 0esci’*nes
tear. Harvey 

Roger larue 
Dommigue Pel'" rie

PRIX 17$
SALLE CLIMATISEE 

RESERVATIONS 
1819) 377 3223

8075 Boui Jean XXlil Irois-Rivieies ouest 
Sort'e 183 de la route 55 3

UN RENDEZ-VOUS AVEC LE RIRE À NE PAS

prière envoyer vieux pantalon 
Henry Miller, Big Sur. » Il en re­
çoit 300...

Installé ensuite à Pacific Pali­
sades. vieillissant mais reconnu et 
enfin riche, Miller garde des appé­
tits et un cerveau adolescent Un 
an avant sa mort, à moitié para­
lysé et aveugle, il s'éprend de 
Brenda Venus, de 60 ans sa cadet­
te, à qui il envoie 2600 lettres. A 
89 ans, il meurt : « Si un homme 
voit la vérité au matin, il peut 
mourir le soir sans le moindre 
regret. »

HOXHEI R TOT, Trançnix lirm el.
Boréal. 3111 page*. IS.Hô S. i_a plume de François Gravel ria vraiment rien de dép.imant

RÉSERVATIONS: 848-1818
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40,avenue du Lac 
Lac Delage (Quebec) 

G0A4P0
Rés.: 848-1818

Le Théâtre du Manoir du Lac Delage Pr«»*ni*

DES MOUTONS NOIRS
PURE LAINE

AVEC
JACQUES-HENRI GAGNON ISABEllF MIQUELON 
MARIE HELENE GAGNON GENEVIEVE DE ROCRA
PIERRE YVES LEMIEUX ALAIN ZOUVI

Ou mardi au vendredi: 20630 
Samedi: 196 et 226 

Prix: 17**
* (1 S de plus les samedis)

Mise en scène de Sophie Clément Comédie de Neil Simon Traduction de Olivier Reichenbac6

Du 19 juin au 
2 septembre 1990

forfaits disponibles: Hepas Théâtre et
Buffet Théâtre-Hôtel
Prix spéciaux pour groupe 25 personnes et plus

*12 9.95
4 4 7 • 4 7 4 7
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nejp Roger Léger 
Luc Senoy
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BILLETS EN VENTE CHEZ TEIETBON : (514) 2887525^.

Les Misérables
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L’ÉPOPÉE MUSICALE 
PRÉSENTÉE EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE

I
 BILLETS EN VENTE MAINTENANT'

AVANT-PREMIÈRES LE 17 JANVIER EN FRANÇAIS ET LE 18 JANVIER EN ANGLAIS

(Pour plus de details sur les avant-prenveres telephone; a Teletronl

REPRESENTATIONS A COMPTER DU 24 JANVIER 1991 :
EN FRANÇAIS EN ANGLAIS ;

MER .JEU ET SAM A 14 H ET 20 H MAR ET VEN A 20 H
DIM A 20 H OIM A 14 H

(PREMIERE. 24 JANVIER : LEVER DU RIDEAU TÔT. 18 H 45)
BILLETS EN VENTE CHEZ TELÉTRON

Également disponibles a la billeterie du Theatre Saint Denis ainsi qu'a ‘ 

tous les comptoirs Ticketron Billets détudiants 15$ sur presentation 
d une piece d'identité au moment de ! achat au guichet du Theatre

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTRÉAL

À NEUVILLE

£3

SALLE
DES
FÊTES

745. route 138, Neuville sortie 298 ouest

Du 29 juin au 11 août
les mardis, vendredis, samedis a 20 h

On apporte son vm et ses fromages 
— Méchoui le mardi sur réservation

EDITHPIERRETTE OE 
LA POTERIE

VI UC. EUT 
COULOMBE

MAURICE
LeclercTREMBLAY

GALIENNE
BERNARD

JODRY
GHISLAINE
COUTURE

MICHEL
DESBIENS

MONIQUE
PAGE

JACQUES
LAFLAMME

6e saison

Le Lféâtre 
des Jantaùies [yriques

Prix du billet 16$

Réservations 652-1608
LE SOLEIL
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Le Jusque

Un remarquable récital Haendel de Kathleen Battle
L«> grands chanteurs ont tous <|u* 
peut immanquablement les identil 
d'audition.

une critique de MARC SAMSON
LE SOLEIL

Kathleen Battle fait partie de ce 
groupe select La couleur particu­
lière de sa voix de soprano lyri- 
que-leger. la fraîcheur et la purete 
de son timbre, la musicalité qui 
mise sur le charme et l'elegance, 
permettent de la reconnaître entre 
mille chanteuses

’Iquc chose (‘ii commun : on 
1er en quelques secondes

Voila quelques années, elle 
gravait un remarquable recital 
Mozart. Cette fois son choix s'est 
porte sur des extraits d operas et 
d'oratorios de Haendel

Sans doute parce que Miss Bat­
tle n'a jamais « force •• ou « pous­
se » sa voix limitée en volume (la­
quelle parait par exemple assez 
mince dans la vaste enceinte du 
Metropolitan), la qualité en est de­
meurée intacte durant les années

J Théâtre
J* Petit Champlain

68. rue Petit Champlain

RÉSERVATION
692-2631

“La fête à Ricet1

qui séparent ces deux enre­
gistrements

Si le caractère plus dramatique 
de l air d'AJcina dans l'opéra du 
meme titre lui échappé quelque 
peu. tout le contenu de ce disque 
témoigné de la technique consom­
mée et de l'intelligence musicale 
de cette superbe artiste.

La conduite de la ligne vocale 
fait merveille dans les airs As 
U Tien the Dow de Acis and Gala- 
tea et Piangero de Giulio Cesare. 
tandis que l'agilité et la nettete des 
vocalises dans le célèbre Rejoue 
Greatly extrait du Messie pour­
raient servir de modèle a toutes 
les sopranos qui s'attaquent a ces 
pages

Neanmoins le grand moment 
de ce recital consiste dans le long 
aria (près de 12 minutes) Sweet 
Bird tire de L Allegro, il Pensera 
avec son important obbligato de 
flûte Dans cette page d'une ma­
gnifique invention mélodique ou 
l'instrument a vent imite le rossi­
gnol. la chanteuse dialogue et ri­

valise de beaute sonore et de vir­
tuosité avec le flûtiste Paul Da­
vies

Par son engagement, sa pre­
sence et son style, L Academy of 
St. Martin-in-the-heldx. dirige par 
Neville Marrmer. témoigné lui 
aussi dans son accompagnement 
de la supériorité de cet enregistre­
ment Une splendeur!

( >S.M, Debussy, Dutoit
Que dire qui n a pas ete dit de 
l'Orchestre symphonique de 
Montreal quant a l'excellence de 
ses realisations discographiques.

Apres Ravel, dont il ne manque 
que les deux courts operas 
L heure espagnole et L 'entant et 
les sortileges pour completer l'in- 
tegrale de toutes ses oeuvres avec 
orchestre. C harles Dutoit et 
l'OSM abordent maintenant De­
bussy.

Le mois dernier ils enregis­
traient l'opéra Pelleas et Meh- 
sande : toutefois le premier volet a

IIANUKL
\iïa> Aiii'ii Airs

K vnil.KKN 
BATTLE

NIA 11.1. K 
M Ut ti IN 11!

■X
r~n

.SV

RICET BARRIER
CE SOIR ET JUSQU’AU 24 JUIN, 20 h 30

(relâche le lundi)

Billets en vente dans le réseau Clne collaboration: i

QUARTIER IRgl
W BiMech 49k PeTit Champlain L3&

NAke
SUP • OP Tï-C TONGUE 

TOUR-
Artiste invité:

FASTER PUSSYCAT

paraître chez les disquaires est 
consacre aux Images pour orches­
tre et aux Trois Nocturnes.

Avec Monteux et Munch a la 
tete de l'Orchestre de Boston, la 
concurrence est de taille. L'OSM 
tient bien sa place quoique Dutoit 
aborde ces partitions avec plus 
d'objectivité (on notera ainsi cer­
tains rapports entre le Debussy de 
Iberia et Stravinsky) que de sen­
sualité et de mystère, sans toute­
fois verser dans l'approche tout 
intellectuelle de Boulez.

Partout l'execution s'avère 
d'une extrême clarté, justement

rylhmee. avec des moments extra­
ordinaires. tel le « pont » reliant 
Les parfums de la nuit au Matin 
d'un jour de fête dans Iberia. 1 at­
mosphere embrumee de Nuages 
(avec le splendide solo de cor an­
glais de Pierre-Vincent Plante) 
des Nocturnes Le choeur des voix 
de femmes dans Sirenes n'impres­
sionne guère* par contre.

L'OSM (ouït toujours des me­
mes exceptionnelles conditions de 
prise de son. même si l'on sent un 
peu trop l'intervention des techni­
ciens dans le - cortege » (avec ses 
trompettes bouchées) de la sec­
tion centrale de Fêtes

VENDREDI 22 JUIN

COLISEE DE QUEBEC
SIEGES RESERVES: 23.50$ 

Rens.: 691-7211

ventte dans âF Bületech
LE RESEAU
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Cette premiere •< defection -> d'une 
etoile soviétique sous 1ère gorbat-
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Spectacle déplacé à^ port

.owlets pool

X>ne \
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'691-229U'
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• Billetech ât IH9»
WHITESNAKE 
19 JUIN

JOE SATRIANt

20 h 30
Artiste invite 19 JUILLET r

20 h 30Faster 
Pussycat 
Sieges Sieges

reserves

BRUCE HORNSBY 
& THE RANGE

Young M.C.
Artistes invites Seguction

MARILLION 
SAMEDI 30 JUIN 
20 h 30
Artiste invite

Paradox
Sieges
reserves 1950

CHICK COREA 
ELEKTRIC BAND 
VENDREDI 
6 JUILLET 
20 h 30
Artiste invite

Eric Johnson 
Sieges 1 R 50
reserves 1 **

LES B.B
DIMANCHE 
8 JUILLET 
20 h 30
Sieges

IIAESItKL— Un tin s dt U is unit hnlati ii . tniilio < i *an lu*-
him /. \llt f?ii'. il l\ nsinisu . Uissinh . Sulonuui il Uiiun 
ImiIIiIi *11 Ituttli. sopraiw. un r !' \raiti nnj ni st. tlurtin-iu-thi -h r* ht'' diriip 
pur Ni t ilh \lnrrim r. lEMI- \nqi I t Ht 7 ItlITti 'Ji.
DEItt SSY— ttiuups puur uritit s tri t Oiffuis . Ituriu il l{uuiUs di 
printemps i: Irnis \m turiHs. Itrrhi stn symphnniuin di tlunh'iul diriqi 
par < harti s Ihitnit. Ifktva hindou t'I.t MIJ-Ji.

La vedette du Bolchoi 
s'installe à Londres
LONDRES (AFP) — Le danseur étoile du Bolchoi In k 
Moukhamedov. a démissionné de la prestigieuse compagnie 
moscovite pour signer un contrat de danseur principal, pour une 
période de quatre ans, avec le Royal Ballet de Londres, a-t-on 
appris cette semaine auprès de la compagnie londonienne

___ chév ienne s’est deroulee fort sim­
plement. Moukhamedov . qui était 
a Londres le 1er juin pour discuter 
de sa prochaine apparition sur la 
scene londonienne comme artiste 
invité du Royal Ballet dans la 
Bayadere et Casse-Noisette, a fait 
part au directeur de la compagnie. 
Anthony Dowell, de son désir de 
s'établir définitivement a Londres 
pour « élargir son repertoire », 
precise-t-on de meme source.

Anthony Dowell lui a alors pro­
pose de signer un contrat et Irek 
Moukhamedov a aussitôt envoyé 
un telex a Moscou pour signifier 
sa démission du Bolchoi.

L'arrivee a Londres de Mou­
khamedov est un << superbe coup » 
pour le Royal Ballet qui avait em­
bauche l'an dernier l'ancienne 
etoile de l'opéra de Paris. Sylvie 
Guillem, comme principale artiste 
invitee.

La presence a 1 ondres de ces 
deux stars et d'autres artistes ré­
gulièrement invites comme l'etoile 
du Kirov. Altynai Assyimouratova. 
et deux autres danseurs du Bol- 
choi. Nina Anamachvili et Alexei 
Fadeyechev. suscite des jalousies 
chez les étoiles britanniques du 
Royal Ballet qui s estiment injus­
tement traitées

VENDREDI 
20 JUILLET 
20 h 30
Sieges
reserves 1850

THE BOX

1250

13 AOUT 
20 h 30
Sieges
reserves

GOWAN

VENDREDI 
17 AOÛT 
20 h 30

Sieges
reserves

33

1550

1950

8aout19h30 
Colisée de Québec IIILII
Sieges reserves 22.50 S •»c •

viivrc dans fp BUletech
LfMtMAU Pens.: 691-7211 « amma

SUZANNE VEGA 
MERCREDI 
11 JUILLET 
20 h 30
Artiste mvite HIHI

Brian Kennedy IWbI 
Sieges

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU 

* Billrtech te 

ETALA 
BILLETTERIE 
OU VIEUX-R0RT

RENS.:
694-2294

RONNIE JAMES 
DIO
SAMEDI ' / ' 
18 AOUT 
20 h 30 
Sieges 
reserves 2150

.vvwxvwAL’

1950
AGORA DU VIEUX-PORT DE QUEBECw^xx^

200 $ par personne 
pour un opéra 
à Covent Garden î
LONDRES ( AFP) — Il en 
cmitera désormais plus de I00 
livres (JOO h) par pcrs< nine 
aux amateurs d'opéra 
londoniens pour les 
meilleures places aux 
spectacles du Royal i )pera 
House a Clivent Garden, a 
annoncé l ( )pcra cet b 
semaine.

Les 188 places du premiet balcon, 
les plus chères du theatre, vau­
dront désormais 101 livres pour la 
plupart des spectacles d opera, et 
112 livres pour les representations 
exceptionnelles avec des chan­
teurs célébrés tels Placido Domin­
go. .lose Carreras ou Joan Suther­
land.

Les places les moins cheres 
coûteront trois livres (BS).

Les prix resteront en revanche 
beaucoup moins élevés pour les 
soirees de ballet, allant dt 1,50 li­
vre a K* livres.
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LaLitterature

« Visions deJude » de Daniel Poliquin

Une aventure périlleuse sauvée parle talent de Fauteur
Dans un monde où les femmes sont largement capables de 
s’exprimer, sans devoir s’en remettre aux hommes |>our interpréter 
leur pensee ou leurs sentiments, Visions deJude. que signe 
Daniel Poliquin chez Québec/Amérique, apparaît au départ comme 
une aventure périlleuse. Une aventure, étant donné les regards 
tous braqués sur <• le beau Jude ». qui n'en suscite pas moins la 
curiosité.

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Donc j’avais hâte de lire ce roman 
pour en apprendre plus long sur le 
héros. « un peu Don Juan » (la 
suite nous apprendra que ce « un 
peu » est un euphémisme), mais 
surtout pour voir, je l'avoue, com­
ment fauteur s’en est sorti. Et ma 
hâte s’est trouvée exacerhee cu­
rieusement par le mauvais sort, on 
aurait dit, qui m’empêchait de 
mettre la main sur cet ouvrage. Si 
bien que c'est aujourd'hui seule­
ment que j’arrive, derrière les té­
moignages a la premiere person­
ne de Marie, Maud, Elizabeth et 
Véronique, les quatre femmes du 
livre, a ces Visions de Jude 
A cause du talent

Et disons-le tout de suite, mai­
gre ou a cause de ce « je » que l'on 
sait en realite être Daniel Poli­
quin, l'experience demeure capti­
vante parce que l’auteur a du ta­
lent Mais qui d'autre que lui. en 
décrivant son Jude et ses rêves de 
gloire, aurait eu l'idee de le croire 
« beau comme Jack Kerouac » ? 
Sans doute pas les femmes qui 
l'ont aime, en tout cas ce n'est pas 
elles qui ont traduit Pif et Avant la 
route, pas plus qu'on ne leur doit 
\ouvelles de la capitale, paru en 
1987 chez le même éditeur. Capi­
tale signifiant ici Ottawa.

Ceci pour dire que l'auteur, 
bien qu'il ait tout juste 35 ans, 
n'en est pas a ses premieres ar­
mes. La structure même du récit 
aurait d'ailleurs etc impensable, 
sinon vouee a l'échec, à moins 
d une bonne maîtrise de l'écriture, 
que seule l'experience peut appor­
ter Non content de se glisser dans 
la peau de quatre femmes d'âges 
et de milieux differents, encore 
qu'il y ait aussi la mere et la fille, il 
a fallu qu'en plus il les amene cha­
cune a raconter leur liaison avec

le même « tombeur », prénommé 
Jude Ceci oblige a venfier tous 
les details (un certain peignoir 
rouge notamment), la concordan­
ce de temps et de lieux (Jude se 
trouvait-il a Oxford ou bien quel­
que part dans l’Arctique, en com­
pagnie de chasseurs muit, quand 
Mane, Maud, Elizabeth ou Véro­
nique se désolaient de ne pas re­
cevoir de ses nouvelles?).
Un monstre d egoisme

De ce côté, la réussite est re­
marquable Tout comme aussi cet­
te phrase d'Elizabeth, rapportée 
par Maud, qui permet en quelques 
mots de cerner le personnage :
« Jude pense toujours a ceux qu'il -= 
aime, mais jamais a ceux qui l'ai- î 
ment. » Et s’il arrive a quelqu'une _ 
de « tomber enceinte » (l'expres- ^ 
sion est de l'auteur et, quoi qu’en i 
disent les puristes, ne saurait 7. 
mieux s'appliquer a une grossesse - 
imprevue), c'est bien là la moin­
dre de ses preoccupations. « Moi 
je dis que la seule chose qui 
compte dans la vie, ose-t-il affir­
mer, c'est de se faire un nom. » 

Aussi y a-t-il lieu de s'étonner 
devant tant d'indulgence manifes-

*

Dans son dernier roman, Daniel Poliquin se glisse dans la peau de quatre femmes d âges et de milieux différents

tee par ces quatre femmes. On ne 
lui trouve pas d'excuses, mais on 
continue a en chercher jusqu’à ce 
qu'il se révèle « malheureux dans 
sa mémoire » et on n en l'aime

que davantage. Pas plus Elizabeth 
que Maud, Marie ou Véronique, 
aucune n’admet ce que n'importe 
quelle autre femme penserait en 
pareilles circonstances : Jude est

un monstre d'egoisme. Daniel Po­
liquin, qui ne manque pourtant 
pas de vocabulaire, ignore ce mot.

C'est là sa vision de Jude, que ce­
pendant on lit sans perte d’intérêt 
du debut a la fin

VISIOAS DE .H DE. Daniel Poliquin. l/u< h>< tmrrique. HU payes. .’IM S.

« Moon Palace » de Paul Auster

Un bizarre, mais intéressant cas d'anorexie spirituelle
« ("est l’Américain qui monte ! » affirme la revue Lire. Mais il y 
a plus que cela chez Paul Auster. Moon Palace est un roman qui ne 
vous quitte pas. Il laisse des traces, il s'installe tout près de 
l'âme des lecteurs et des lectrices.

une critique de MARC CHABOT
collaboration specaie

« Woodstock. Cela avait si peu de 
rapport avec ce qui était en train 
de m'arriver que je ne savais que 
penser. Cetaient des gens de mon

âge, mais pour ce qui concerne la 
connivence que je ressentais avec 
eux, ils auraient aussi bien pu se 
trouver sur une autre planète. » 

La mise en situation est claire. 
Ou bien on se colle à l evenement 
Woodstock, pour raconter qu’on

Si' ■ ‘ ‘ ' i

«J’ai fait 
prison
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La Société du Palais ds la Civilisation, Boll ot 
la Banquo Nationals, on collaboration avoc l’Offlco 
national du film du Canada ot Téléfilm Canada, 
présontont Cités-Cinés Prisa 2.

était la, qu’on aurait pu être la, 
qu'on y était au moins par l’esprit. 
Ou bien on s’en détache, on re­
jette, on regarde d'un oeil distrait, 
parce que tout de même il y avait 
autre chose à vivre, a penser, à 
aimer, a dire.

Marco Stanley Fogg ne s'inté­
resse pas a Woodstock, pas énor­
mément non plus au fait que l'on 
vient de marcher sur la Lune ou 
qu’il y a la guerre au Vietnam. 
Marco Stanley Fogg, du moins du­
rant la première partie de ce ro­
man. ne cherche plus à savoir ce 
qui se passe. Il tente plutôt de sur­
vivre en plein Central Park. Ra­
massant la nourriture laissée par 
les passants. Dormant tout près 
d'un terrain de baseball. 11 est une 
sorte de Robinson Crusoe en plein 
centre de New York

C’est ainsi que son ami Zimmer 
et son amour Kitty le retrouveront 
après plusieurs semaines de re­
cherches intensives. Fogg n’allait 
plus nulle part, sauf en lui-mème. 
Une fermeture complète de l'ètre 
au monde. Un bizarre cas d’ano­
rexie.

Revenir a la vie n'est jamais 
simple. Mais le hasard lui fera lire 
une petite annonce. Un vieil hom­
me, Effing, cherche un jeune 
homme pour l'aider a pousser sa 
chaise roulante. Un vieil homme 
qui lui racontera sa vie, ses

voyages, sa double identité. Fogg 
est engagé pour écrire sa notice 
nécrologique.

Effing raconte : « C était ça, le 
problème. Le pays est trop vaste, 
là-bas, et apres quelque temps, il 
commence a vous devorer. Je suis 
arrivé a un point où je ne pouvais 
plus l’encaisser Tout ce foutu si­
lence, tout ce vide. On s'efforce de 
trouver des repères, mais c'est 
trop grand, les dimensions sont 
trop monstrueuses et finalement, 
je ne sais comment on pourrait 
dire, finalement cela cesse d'ètre 
là. Il n’y a plus ni monde, ni pays, 
ni rien. Ça fait cet effet-là, Fogg, a 
la fin tout est imaginaire. Le seul 
lieu où vous existiez est votre pro­
pre tète. »

Rarement la littérature améri­
caine aura ete aussi près de nous 
faire comprendre l’etat de solitude 
que peuvent creer les grands es­
paces. Rarement aura-t-on ete 
aussi près de l'impossible quête 
d'identite des hommes et des fem­
mes ici.

Il se pourrait bien que Moon 
Palace ne soit finalement qu'une 
suite logique a L'invention de la 
solitude. Cet autre grand livre de 
Paul Auster.

Après tout l'histoire d'un hom­
me. c’est peut-être une longue 
tentative pour retrouver ses ori­
gines. On ne sait pas d'ou l'on 
vient, on ne sait pourquoi on est 
la. Mais peut-on savoir ou l’on va 
si on ne réussit pas à repondre un 
tant soit peu aux deux premieres 
questions ?

L'immensite du pays écrasé 
peut-être pendant trop longtemps 
l'immensite de l'intériorité. On 
peut penser qu'il suffit de fuir, 
qu’il suffit de voir du pays pour 
mieux se connaître. Alors que le 
bout du voyage n'est rien d'autre 
que le bout de soi, jamais le bout 
du pays.

Marco Stanley Fogg passera a 
côte de son enfance, avancera 
dans l'âge adulte, rencontrera une 
femme qui pourrait lui donner un 
enfant, retrouvera son pere. Ce 
n’est peut-être qu'a ce moment 
que la vie peut commencer.

La très grande richesse de ce 
roman tient dans le fait que nous 
effectuons l'un des plus beaux 
voyages inferieurs qu’il nous a ete 
donne de faire depuis très long­
temps dans la littérature. A lire 
absolument. A lire pour mieux 
comprendre l’Amérique et les 
hommes qui y vivent

MOO\ P tlACE. Paul tusler. tries Suit. /WWI. Vil panes. i.'.Si s.

fuites
metin

La gigantesque expo-spectacle sur le cinéma 
est de retour i Montréal Explorez 19 décors. 
Laissez-vous emporter par plus de 130 extraits 
dos plus grands chefs-d’oeuvre du cinéma. 
Ecoutez, regardez, goûtez aux films comme 
jamais.
Ne manquez pas également la fascinante 
exposition sur le cinéaste Norman McLaren.

Du 21 juin au 21 octobre 1990 Tous 
les jours de lOh à 22h. Durée suggérée de 
visite minimum 3 heures Restaurants sur place 
Billets en vente au Palais de la Civilisation et 
aux comptoirs Admission (frais de service, 
|514] 522-1245 et 1 800 3614595). 
11,955-9,955-7,96$
Tarifs de groupe offerts sur demande

Vtb* d» Montréal

Renseignements généraux : (514) 872 8181 et 1 800 363-4346

Bell -^1^0 (K, •< ( T«'it»ftlm CarMrid
AirCanMla

Palais Je la Civilisatkin

sm.

QL
QQ

>4 œuvres d art, révélatrices de ce q 
imtenant en art actuel. 64 œuvres aussi diversifiées qut 

'a production québécoise dont elles témoignent 64 œuvres 
ues de tendances en perpétuel mouvement 

Les acquisitions 1990 de la collection Prêt d œuvres d art 
64 œuvres a découvrir au Musee du Quebec.

Ju 26 avril au 17 juin 1990

Heures d ouverture 
du mardi au dimanche de lOh a 

le met

Entree libre
lans les galeries 

»dis et dimanches 
a I7h

PRET
) ŒUVRES D

1 avenue Wolfe Montcalm. Parc d^s Champs-de-bataille. Quebec Renseignements 643-2150 
Le Musee du Quebec est subventionne par le ministère des Affaires culturelles du Quebec
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Les ^rts visuels

À la galerie Madeleine Lacerte

La mathématique bleue du peintre Graham Cantieni
Soùmo. Mdkn, Kdlergo... Peania Sentez-votü. le parfum des 
oliveraies ? Le soleil qui darde à plomb sur les murs de crépi 
laiteux à midi ° Les voyez-vous les bleus qui recouvrent d'une 
belle chape outremer ces petits nllages de l'Attique ? Et bien tous 
ces bleus d'ardoises et d'horizons marins. Graham Cantieni les a 
célébrés, tour a tour fondus et opposes, dans une vingtaine 
d’oeuvres récentes qu'il présente à la galerie Madeleine Lacerte 
et auxquelles U a donne le nom de lieux grecs

jne critique de SYLVIE ROYEt»
collabordion s.pecii.e

S’il fallait dire la premiere impres­
sion nee de ce corpus d acryliques 
sur toile, il faudrait parler de plai­
sir ; plaisir joyeux de l’eau, de l’a­
zur marbré de juin ; plaisir de se 
perdre et de se retrouver dans ces 
ailleurs au camaïeu veloute que 
l’artiste a ravis aux humeurs 
helléniques.

Graham Cantieni est né en 
Australie. Il vit et travaille a Mont­
réal depuis plusieurs années Sou­
ligner la versatilité du personna­
ge peintre, sculpteur, entique, 
éditeur, muséologue, professeur 
ce serait peut-etre insinuer que 30 
ans de recherche et de production 
artistique partagées entre diffe­
rentes activités ont emousse la 
ferveur du créateur. 1! n’en est 
rien. « Je ne suis pas sûr encore si 
la lumière tombe sur la toile ou si 
elle en émané î », avouera candi­
dement Graham Cantieni avec la 
superbe simplicité de celui qui 
laisse les évidences aux enthou­
siastes

A la galerie Madeleine Lacerte, 
jusqu'au 26 juin, le visiteur trou­
vera des espaces lumineux, tran­
quilles et trompeurs. Et aussi, la 
suite d’une precedente sene inti­
tulée Les bleus de la Grece

Une question de regard

Si les bleus de Cantieni ouvrent 
des fenêtres, entre le vert et l'indi­
go, sur un horizon, semble-t-il, ba­
laye par la mer, l’image en est 
sans cesse mouvante, indécise, 
imprecise. «J’aimerais entretenir 
cette ambiguite-là ; espace ouvert, 
espace ferme, explique-t-il. Pour 
moi, la peinture c’est une question 
de regard. Si je peux faire bascu­
ler l’espace dans mes toiles, ça 
veut dire que le spectateur, par 
son regard, va aussi faire basculer 
celui-ci. »

Bleues, les oeuvres de Graham 
Cantieni ne sont ni glacees, ni dis­
tantes. Elles passent des bleus 
froids aux bleus chauds avec la 
fièvre d’un jaune complice. Et si 
l’espace s’aplatit soudain entre les 
angles d’un carré rigoureux, c’est

pour mieux s'enfoncer et revenir 
hors des limites imposées ; voler 
vers le lointain et offrir au regard 
la trace des gestes lyriques du 
peintre

«J attache énormément d'im­
portance au plaisir du spectateur. 
Une partie de mon plaisir de 
peintre, c’est de seduire par la 
couleur. Toutefois, je cherche 
avant tout une sorte de concentra­
tion de tension C’est-à-dire que je 
vise a ce que le geste ne naisse 
pas d un but esthétique ; j'aime- 
rais plutôt quil soit inevitable ! »

L'art de Cantieni offre les im­
pressions d’un paysage houleux ; 
là où on croirait voir une mer dé­
montée, le peintre a marte les cou­
leurs jusqu’à presque saturation 
des tons. La perspective est sub­
tile ; l'illusion absolue. « C'est la 
premiere fois, depuis 30 ans. que 
je frôle cette allusion au paysage. 
Quelque part, j’ai garde cette idee 
d’un horizon et je pense qu’on a 
un peu, devant mes oeuvres, le 
sentiment d’étre baigne dans le 
paysage ou dans la mer jusqu’aux 
yeux. »

Parallèlement, et c’est intéres­
sant, l’artiste me ce même paysa­
ge a grands coups de traits com­
me autant de fils tendus au-dessus 
de l’indicible et dresse ainsi de­
vant cette nature intraitable des 
proportions picturales. C’est com­
me si, egalement, Cantieni voulait

frnm

' ........ '

« Pour moi la peinture c’est une question de regard Si je peux faire basculer I espace dans mes toiles, ça veut dire 
que le spectateur, par son regard, va aussi faire basculer celui-ci », declare Graham Cantieni

Les fresques de la chapelle Brancacci, 
à Florence, ont repris leurs couleurs
FLORENCE (Italie) — Adam et Eve sont toqjours chasses du 
paradis, mais leurs corps nus ont retrouvé la couleur chair et se 
détachent sur un fond bleu des plus clairs. Au-dessus d’eux, 
l’ange met une touche de rouge éclatant avec son vêtement

Les fresques de la chapelle Bran­
cacci a Florence, considérées 
comme fondamentales dans l'his­
toire de la Renaissance, ont repris 
leurs couleurs d’antan grâce a une 
étonnante restauration, très atten­
due dans le monde de l’art. Fer­
mée depuis 1984, la chapelle a 
rouvert ses portes au public il y a 
huit jours

Pour certains spécialistes, cette 
restauration pourrait être plus en­
richissante de connaissances que 
celle de la chapelle Sixtme a 
Rome. Bien que d’une ampleur 
moins spectaculaire, le patient tra­
vail de nettoyage a fait réapparaî­
tre des morceaux de fresque dis­
parus et pourrait faire 
reconsidérer les contributions res­
pectives des trois auteurs succes­
sifs des fresques, Masolino, Ma­
saccio et Lippi.

Le temps, la fumee des cierges, 
l’humidite avaient petit à petit de­
pose un voile vert-gris sur Adam 
et Eve et sur l’ensemble des fres­
ques, racontant la vie de saint 
Pierre La petite chapelle, situee 
dans l’eglise Santa Maria del Car­
mine, avait miraculeusement 
échappé a un incendie en 1771. 
Mais les fresques ont ete très en­
fumées. Elles ont aussi été muti­
lées par le percement d’une fe­
nêtre et l’installation d’un 
important autel, dorénavant en 
partie dégagé. Le déplacement 
controversé de cet autel a. du 
reste, retarde la reouverture de la 
chapelle, le travail de restauration

ayant ete. lui. achevé en 1987 
Les superbes visages sont a 

nouveau modèles, les joues sont

saillantes, les regards sont lumi­
neux. les paysages confus ont re­
gagne leurs perspectives. Tout est 
plus clair, tous les details resurgis­
sent Mais nen n'est devenu clin­
quant. la restauration n’a pas me­
tamorphose la chapelle en de bril­
lantes cartes postales.
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Son art, 
ses paysages 

et l’architecture:
sculptures et 

projets d’oeuvres 
publiques.

LA GALERIE 
DU MUSÉE 
OU QUEBEC

24. boulevard Champlain. 
Quebec

HEURES D OUVERTURE 
mercredi, samedi et dimanche 
de 12h à 18h 
leudi et vendredi 
de 12h à 20h30 
RENSEIGNEMENTS:
(418) 643 7975

Entrée hbre

le Musée du Quebec es- subventionné par 
le ministère des atlane: culturelles du Quebec

ramasser le regard du spectateur 
entre les aretes d’un cube pour 
mieux lui opposer le débordement 
d'un travail essentiellement spon­
tané et dont la justesse est incluse.

La lumière grecque
Et puis étonnantes parmi ces 

toiles bleues, apparaitront les 
grandes oeuvres jaunes, oran­
gées ; véritables soleils. « Quand 
j eus travaille pendant quatre a 
cinq mois sur la sene bleue, j’a­
vais ou l’impression d’avoir tout 
dit à ce moment-la, avec ces cou­
leurs-la. ou bien d’etre arrive a un 
cul-de-sac. comme si je ne pouvais 
plus travailler avec d’autres cou­

leurs », explique Cantieni L’effet 
vibratoire de ces « toiles jaunes » 
sera d'autant plus fort que celles- 
ci seront entourées de valeurs op­
posées Ici. c’est la Grece a ras du 
sol. le dehre vrombissant des in­
sectes.

Enfin, si les noms de sites ar­
chéologiques ou contemporains 
associes aux oeuvres sont, de l’a­
veu de l’artiste. « accessoires ». 
c’est qu’ils ne font que souligner

un travail spécifique et commun 
pour chacune des toiles. C’est-a 
dire couper l'espace en deux par­
ties, suggérer et nier à la fois le 
paysage pour, a la fin. renvoyer le 
spectateur aux emotions conte­
nues dans la couleur Bref, systé­
matiser la lumière grecque Peut 
être. Pourtant, dire ceci, ce n’est 
encore nen dire de l’art de Cantie­
ni puisque le plaisir, lui, ne se lais 
se pas nommer ' A ne pas man 
quer !

(,R\H\*t C.iXTIEM. trHU* nxtnte» pnMnttt» a la Galen* Uadeltine 
Lacerte. I rate Hinan. juu/u au .'fi juin. Heure» d'oueerture : mardi et 
mercredi de 9 h JO a 17 h 30 ; je udi et vendredi de 9 h 30 a 71 h : »amcdi et 
dimanche de 13 h à 17 h
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Éphémère
CestHjn voyage dans le temps, une

EXPÉRIENCE UNIQUE DANS LA DURÉE. 

DANS LE PASSAGE DU PASSÉ À L'AVENIR.

Prendre lè temps, vivre avec son

TEMPS. LAISSER FAIRE LE TEMPS... IL EN 

PREND DE LA PLACE DANS VOS VlfS. CE 

TEMPS OUI COURT SOUVENT TROP VI TE J 

Depuis la nuit des temps, les 

HOMMES ONT CHERCHÉ À L'APPRlVOlSI M 

POUR CONJURER SA FUITE ET S'APPRO 

PRIER L'ÉPHÉMÉRE Au MUSÉE DE LA 

CIVILISATION JUSQU’AU 2 SEPTEMBRE 

1991
Groupe La Mutueie

Dans le cadre de l exposition 
Architectures du XXe siecle au Quebec

m CIRCUITS D'AUTOBUS
En collaboration avec Archibus Quebec et les Visites 
culturelles Baillairge, découvrez les divers types 
dàrchitecture a travers une selection de bâtiments 
de Quebec Une visite guidée pour toute la famille 
Architecture publique, le samedi 16 juin 
à 14 h Architecture commerciale et industrielle, le 
dimanche 17 |uin a 14 h Architecture religieuse, le 
samedi 23 juin a 14 h Architecture des loisirs, le 
dimanche 24 juin a 14 h. Coûts Adultes 4 $, âge d'or 
3 S, etudiants 2 S. Amis du Musee et 16 ans 
et moins, gratuit..
INFORMATION/RÉSERVATION 1418) 643-2158

Dans le cadre de ( exposition 
Le Panorama de Québec

rn VISITE CONFERENCE de I exposition Le Panorama 
de Quebec Avec Luc Noppen, professeur d histoire de 

l architecture de I Université Laval Une occasion 
unique de profiter d une visite particulière Le dimanche 

17 juin à 14 h. Maximum 35 personnes 
INFORMATION,RESERVATION 1418) 643-2158

AI occasion de rexposition 
Éphémère

U UN ATELIER DE BULLES
Faites des bulles géantes, des bulles dans des bulles. 

Entrez dans les bulles et apprivoisez I ephemere grâce 
a un système étonnant Petits et grands, venez vous 

amuser dans un monde de bulles.

\\\\\
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

HÉU*ES0 0lM*Tu«t 
Ou w*r(j. m g'manch* dt 10 h • 17 h 
Lt mtrc'9& d« I0h«21h 
F«rm« i« Md»

l*Mu'.m 9* • : v -vr n- er w*e :î pe'r>9f* 
6|t«tsuSv*- t* ♦*e» e**'St# ec*s

!NTPE£
A0u*es 40CS
Groupts r0rp*u*> 3 00 S
Trott e*'* 3 00S
ÉTud'»''*'.. :m

Grotutr
An,S du Mute* G'ttuft

5-e'emrdt

Au Musee de la civilisation 
du mardi au dimanche, de 11 h a 16 h 

du 19 juin au 7 septembre 1990

i
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lù aller à Québec
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***** exceptionnel 
****: excellent
* * *: bon
* *: moyen
*: mediocre

* * * * Vfc
CYRANO DE BERGERAC
Pour le plaisir de la langue et 
l'intensite du drame amou­
reux Pour Depardieu.

****
NIKITA
Besson rebondit comme un 
tigre qu'il ne faut jamais met­
tre en cage Imprévisible!

***
LE GRAND BLEU
Trois heures dans les eaux 
apaisantes de Besson. Ima­
ges d'un grand lyrisme.

***
SUBWAY
On se souvient de la beaute- 
•clip de cette incursion dans 
le ventre de Paris. Insolite.

***(
AUX SOURCES DU NIL
Faisons route avec deux 
grands explorateurs du siecle 
dernier Captivant.

***
BACK TO THE FUTURE-3
Le futur n'a plus d'avenir. 
Retour au bon vieux film 
western. Humour bon enfant.

***
JOE CONTRE LE VOLCAN
Belle fabulation du cinema 
américain avec Tom Hanks et 
Meg Ryan. Naif et joyeux.

***
UNE JOLIE FEMME
Les prostituées ont droit elles 
aussi a leur conte de fee tout 
rose bonbon.

**
A LA POURSUITE...
Sean Connery joue a la guer­
re froide mais Gorbatchev lui 
coupe l'herbe sous les pieds.

**
ANOTHER 48 HOURS
Eddy Murphy et Nick Nolle en 
remettent. Heureusement, la 
violence n'efface pas complè­
tement l'humour.

**
LES OISEAUX DE FEU
Pâle copie de "Top Gun», 
maigre la presence de Nico­
las Cage. Ca ne leve pas vite.

La classification tes films est établie par I Office 
des communications sociales Voici le bareme 
d appreciation des films qui sont présentement 
pr ê tes sur les écrans dans les cinémas de Que­
bec et de la Rive-Sud.

Les chiffres referent a la valeur artistique de 
[ oeuvre III chef-d'oeuvre, 121 remarquable. I3i 
très bon i4l bon. ISi moyen. 161 mediocre; |7| 
minable

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec

CANARDIFRt (Galeries Canardiere. 661- 
85751. Gremlins «r 2 II v française Sam Dim 
i;h30 !4h4(! I6h50, I9h. 2lhl5 14 ans Prix 
d'entree 7,50$ 4 $ moins de 14 ans et pour les 
65 ans et plus

CINEPLLX CHAREST (coin du Pont et bout 
Charest. 529-97451 Gremlins #2 11 version 
française I2h. I4h20. 16h35, I9h, 21h20 14
ans Joe contre le volcan 141 I2hl0. I4h35. 
I6h50 I9H20. 2lh40 G ta fleur du mal 161
I3h30 I6h I9h 21h3U 18 ans Teenage Mu­
tant Ninja Turtles 151 Version trançaise en 
Dolby l2h3o 14045, 16h45. I9hl0. G Lecuisi- 
nier, le voleur, sa femme et son amant (31 
21hl5 18 ans Cruising bar 151 13hl5, 15h20, 
|7h25 I9h30. 2lh3S 14 ans Crv Baby II ver 
sion française I3H30, I5h30, l7h3H. I9H30, 
2lh30 G Le grand bleu 141 version originale 
I3h. I6h45. 20hl5 G Nikita (41 Dolby 13045. 
16hl5. I9HI5, 2IH45 G Prix d'entree 7.50$
4 $ pour les 65 ans et plus et les moins de 14 
ans N B 11 est possible de se procurer ses 
billets a l'avance, la journée même de la 
representation a laquelle vous desirez 
assister.

CINE-PARC BEAL'PORT (667-53621 Les gui­
chets sont ouverts a compter de I9h La proiec- 
uon débuté au crépuscule Ecran no 1 Tee­
nage Mutant Ninja Turtle (51 et Combat a 
finir 161 14 ans Ecran no 2: Les oiseaux de 
feu (51 et Turner et Hooch 151 G Ecran no 3: 
Gremlins #2 II et L arme fatale #2 (41 14 ans 
Prix d'entree 6.50 $, 4 $ pour âge d'or; 2 $ pour 
les 13 ans et moins

CINE-PARC DE LA COUINE (831-0778) Les
guichets sont ouverts a compter de I9HI5 La
or lection débuté au crépuscule Ecran no 1.

' - ■ fa' ........... ..........Gremlins 2 II et L arme fatale no 2 141 14 ans 
Ecran no 2. Crv Baby (I et Tremors 151 14 ans
Prix d entree 6.50 $, 4 $ pour âge ddr; 2 $ pour 
les 13 ans et moins

C1AP 12360 Chemin Sainte-Foy, 650-CLAP) 
La petite sirene 131 i:;-. 1 * Chambre a part 
(51 13h. I7h G * Cyrano de Bergerac (1
I3h30, I6hl5. I9h, 2lh40 G Music Box (4) v
trançaise |4h 19630 G Quand Harry rencon­
tre Sally (41 I5h. 21620 G Jesus de Montreal
(2) I6h3 >, 21h55. 14 ans. Romero 141 19hl0 14 
ans Prix dêntree 4.50 $. 3.50 $ pour les 50 ans 
et plus et les moins de 14 ans Les films pre- 

* nt n prix 'V-1' ;al de 7 $ du ven 
au dim et de 4 50 $ du lun au |eudi Aussi carte 
dâbonnement disponible; 10 films pour 35 $

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle ! Aux sources du Nil
(31 'version français-' de Mountain of the '.loom 
bam Dim 13h05.l5h45.I8h25.21h G. Salle 2: 
Les oiseaux de feu 15) version française de Pire 
Birds Sam Dim 1.3h30. I5h30. |7h30, !9h30.
21h30 G Salle 3 Une jolie femme (51 Sam 
Dim !3h30 16:; -h30, 21h G Salle 4: Simon
les nuages |4) îan Dim 13h 11645, 16h30 G 
A la poursuite d'Octobre rouge 141 v françai­
se de The Hunt (or the Red October 18h20. 2lh 
G Salles 5 et 6. Cyrano de Bergerac (I Sam 
Dim. I2h45, I5h30, 18hl5. 2lh05 G. Prix dên 
tree: 7 $, 4$ enfants et âge d'or.

LIDO (Lévis 837-02341. Salle I: Gremlins 2 I) 
I3h. I9h. 2lh. 14 ans Salle 2: Les oiseaux de
feu 151 version française de K re Birds 13h, I9h. 
2lh G Salle 3: Une jolie femme II !3h. I9h. 
21hl0 1 Salle 4. Simon les nuages 141 13h G 
Nikita (41 I9h. 21hl() 14 ans Prix d entree 
6,50 $ 4 50 $ pour les 14 17 ans. 3 $ pour les 
moins de 13 ans et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Experiences de Lisa (-1 I2hl5. 
I5hl5, I8hl5. 2!hl5. L homme de joie pour 
femmes en chaleur (-1 I3H45 16: 4 I Ih40 
18 ans Prix d'entree: 6$

***
TOTAL RECALL
Le croisement de Verhoeven 
(l'auteur de Robocop) avec 
Schwarzenegger est attelant.

**
TEENAGE MUTANT...
Cette mutation de la bande 
dessinee au cinema n'avan­
tage pas nos quatre tortues.

** +
LE CUISINIER, LE...
La grande boutte de Greena­
way. Univers decadent pour 
estomac et esprit solides

LA FLEUR DU MAL
Des phantasmes sexuels 
plein la vue dans un scenario 
famélique. Images lechees.

Les trois catégories de films
Dans le coin droit de foule affiche publicitaire d'un film, on trouve l'un des 
trois sigles suivants correspondant au classement effectue par la Regie du 
cinema

Signifie que le film ainsi classe peut être vu par un public de 
tous âges

Signifie que generalement le film ainsi classe devrait être vu 
par une personne àgee de quatorze ans ou plus. Toutefois 
les parents peuvent decider d autoriser leur enfant âge de 
moins de quatorze ans a visionner ce film

Signifie que ce film peut être vu dans un lieu public unique­
ment par des adultes Une personne age de moins de dix-huit 
ans. même accompagnée de ses parents, ne peut été admise 
dans la salle ou ce film est présente

ERE. journal LE SOLEIL, C P 1547, 390 St-Vallier est. Quebec. G1K 7J6 Tel 647 3489

PARIS (Place d Youville, 694-08911 Salle I: 
Back To The Future # 3 14) V 0 A bam Dim
I3h45 I6h!5 19h, 2lh30 G Salle 2: Cinema 
Paradise 141 Sam Dim !4n. 196.15 Sem 
19h!5 G Subway 141 Sam Dim 16630, 21 h40

*
3 Bird On a Wire 141 V0A Sam Dim I3h 
15hlu !7h20, l9hJ(X 2ii.45 u Prix dentree 
7,50 $ . 4 $ âge d'or moins de 14 ans pour cha­
que salle

PLACE QUEBEC 52S-4524t Salle 1 Another 
48 Hours Dim 13h, ISUS. I7hl0
19615 216. • Les laissez passer n- s '.t pas
acceptes Salle 2: Total Recall I) Sam Dim 
136. 156)6 |8h30 2161 *
sez passer ne sont pas acceptes Prix d entree 
7 $ 4 $ enfants et age d or

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle 1: Dick Tracy II V O A Sam Dim !3h30. 
166. 18630. 216 Salle 2 Gremlins • 2 II bam- 
Üim 12630. 14640 16650. 196.21615 14 ans
Salle 3 Another 48 Hours (I Sam Dur. 13610.

•
ser ne sont pas acceptes Prix dêntree 7 $ 4 $ 
enfants et âge d or

V1DEOTHEATRES
Bibliothèque Cabnelle-Roy. 350 nie Saint- 

Joseph est Rrns 1529-09241 Aaj I2h et I6h 
Jacques Godbout le present singulier

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
il le7950. lere avenue, salle Reine Maloum Auj

146 Harry et les Andersons

kescription des films

A la poursuite d'Octobre rouge 141 (version
française The Hunt for Red October! Américain 
1990 135 mm Drame d espionnage realise par 
John McTieman Int Sean Connery Alec Bald­
win Lors du voyage inaugura! du «Red Octo­
ber». un sous-marin nucléaire ami sonars, son 
commandant contrevient aux ordres et met le 
cap sur les Etats-Unis pour passer a l'Ouest 
(Galeries de la Capitalel

L’arme fatale #2 (4L (version française de Le­
thal Weapon l Américain 1989. Drame policier 
realise par Richard Donner Int Mel Gibson et 
Danny Glover Lorsque des malfaiteurs mena 
cent la vie du sergent detective Murtaugh et de 
sa famille, lui et son co equipier se voient assi 
gner une mission qui les met sur la piste de 
truands d Afrique du Sud. (Cine parc Beauport 
et De la Collinel.

Aux sources du Nil (31 Version française de
Mountains of the Moon. Américain 1989 135 
min Drame historique realise par Bob Ratelson 
Int Patrick Bergin laien Glen En 1854. lors 
d'une expedition en Afrique, un voyageur et 
géographe rencontre un explorateur anglais 
Ensemble, ils affrontent une tribu hostile mais 
un manipulateur les trahit. (Galeries de la Capi 
taiel

Back To The Future #3 141 Américain 1990 
! 16 min Comedie de science-Hcti n realisee par 
Robert Zemeckis Int Michael J Fox, Christo­
pher Lloyd. Au moment ou il veut retourner 
vers le futur, Marty appr-md que son vieil ami a 
ete tue en 1885 (Parisl

Bird on a Wire Hi Amr
Comedie policiere realisee par John Badham 
Int: Mel Gibson, Goldie Hawn Un homme qui 
doit continuellement vivre sous un faux nom 
retrouve un ancien amour de jeunesse Au 
meme moment, des tueurs se lancent a sa pour 
suite (Parisl

Chambre à part (51 Français 1989. 93 min 
Comedie de moeurs realisee par Jacky Cukier 
Int Michel Blanc. Lio, Jacques Dutronc Deux 
couples d’amis deviennent finalement specia­
lises dans le menage a quatre (Glapi

Cinema Paradiso (4L Italie Trance 1989 125
mm (sous-titre Irançaisl Realise par Giuseppe 
Tornatore Int Jacques Perrin. Philippe Noiret 
Enfant, Salvadore passait tout son temps avec le 
projectionniste du cinema Paradiso C est la 
qu il avait vu le prêtre couper toutes les scenes 
d amour Plus tard, devenu cinéaste, il montera 
bout à bout les morceaux de celluloïd des 
amours passées (Paris!.

Combat à finir (61 (No Holds Barrebi Américain 
1989 91 mm. Drame sportif realisee par Tho
mas J Wright. Int Hulk Hogan. Curt Fuller Le 
directeur d'un reseau de televisilevision qui donne 
beaucoup d importance aux événements spor 
tits développe la carrière d'un colosse dange 
reux iCme parc Beauport)

Cruising bar (5) Quebec 1989 Corned;e real:see 
j par Robert Ménard Int Michel Cote, Louise 
’ Marleau. Genevieve Rioux. Véronique Le Fia 

guais On suit quatre personnages du début de 
leur journée jusqu'à leur soiree dans les cruising 
bar ICineplex Charesu

Le cuisinier, le voleur, sa femme et son 
amant (31 Franco-Britannique 1989 120 min 
Int Richard Bohnnger, Michael Gambon Le 
cuisinier d un grand restaurant se fait le corn 
plice de la forte attirance qu'eprouvent deux de 
ses clients ICineplex Charestl.

Cyrano de Bergerac (I Realise par Jean Pau! 
Rappeneau. Int Gérard Depardieu. Anne Bro 
chet Cyrano est un homme libre mais un ro 
mantique qui cherche a dépasser la réalité De 
la meme façon, Roxane aime deux hommes en 
un. cêst a-dire quelqu'un qui n existe pas. (Clap 
et Galeries de la Capitale)

la fleur du mal (61 Version française de Wild 
Orchid .Américain 1989 111 min Drame de 
moeurs realise par Zalman King Int Carre Otis 
Mickey Rourke Une avocate accompagne une 
cliente en Argentine A peine debarquee. elle 
doit remplacer cette demiere à un rendez vous 
avec un businesseman qui entreprend de la se 
duire ICineplex Charest).

la grand bleu (41 Version Inngue Français 
1988 Comedie dramatique realisee par Luc Bes­
son Int Jean Marc Barr. Jean Reno Devenu 
riche, un champion du monde de plongée dead' 
de retrouver un ami d'enlanre mystérieux et 
silencieux qui est plus à l’aise sous l’eau et avec 
les dauphins ICineplex Charestl.

Jesus de Montreal (2) Canadien Oueber 
1989 Drame écrit et realise par Denys Arcand

Pierre Filton

LEMEAOIABOR 
• ACTES SUD

ROY LEWIS
POURQUOI 
J AI MANGE 
MON PÈRE

21 .'j:, s

te voila le livre le plus 
drôle de l'annee! ( . .) 
bourré de trouvailles, 
ij..) ça n'a pas l'ombre 
d'une miette de bon 
Sens. Mais beaucoup 
de sens. Le comique 

fotal Ça n'arrête pas." 
Jacques FOLCH-RIBAS 

LA PRESSE

■r .v
-; f. * x... *'■:

Avec Lotha.re BLteau Catherine .V iker . Un | 
jeune acteur te nient est sollicite par un re.ig. 
eux. pour rénover la presentation d’un chemin 
de croix dramauque offert chaque annee dans 
les jardins d un sanctuaire Prenant ! affaire au 
seneux. le jeune homme met au point une ver 
sion rev .see de ta vie et de U Passion du Christ 
iClapl

Joe contre le volcan 141 'v f de Joe Versus 
The Volcano 1 Américain I99U Comedie fantai­
siste realisee par John Patrick Shaniey tm 
T im Hanks. Meg Ryan Apprenant qu'il ne lui 
reste que six mois a vivre, un homme accepte 
un étrange contrat II aura une vie de luxe pen­
dant quelques semaines a la condition de se 
jeter dans un volcan afin d apaiser la coiere des 
Dieux
ICineplex Charestl

Une jobe femme (51 Amencam 1990 119 mm 
Comédie sentimentale realisee par Garry Mars­
hall Int Julia Roberts Richard Gere Une pros­
tituée est prise sous la protection d un financier 
a qui elle a rendu service (Galeries de la Capita­
le et LidCI

COMME ÇA TU TE SEPARES te Bertrand B
Leblanc Avec Denise Dubois. Carol Cassistat 
Simone Chartrand et G,1 Cnampagne Mise en 
scene te Jacques Henri Gagnon Mar au dim 
20630 Theatre La Feniere 1500 rue de la Fe- 
mere Ancienne-Lorette Reservations 
14181872 1424 Biliets 16$ les mardi mercre­
di. jeudi, vendredi et dimanche. 18 $ le samedi 
Se termine le 24 juin

A JUUA de Margareta Carpe Avec Andree La­
chapelle. Linda Roy et Paul Savoie Mise en 
scene te Michele Magny Une comedienne se 
von confrontée entre son mener de comedienne 
et son rôle de mere Theatre du Bois de Cou- 
longe 1215 chem.n Saint-Louis Sillrry * Der 
meres representations ce soir 18h et 21630 Bil­
lets 16$ et 18$ Reservaüons et informations 
14181681-0088

Music Box 14) Américain 1989 Drame judiciai­
re realise par Costa Gavras Int Jessica Lange. 
ArmiM Mueller Stahl Une criminologue reputee 
de Chicago, fille d'un immigrant Hongrois, 
mene une enquete personnelle afin de faire ac­
quitter son pere accuse de crimes contre 1 hu­
manité pendant la guerre. IClapl.

Nikita (41 Français 1990 114 mm Drame poli­
cier écrit et realise par Luc Besson Int Anne 
Panllaud. Jean-Hugues Anglade Une jeune dro­
guée tue un agent lorsqu'elle cambriole une 
pharmacie Apres un procès, elle est officielle­
ment executee et mise en terre mais en réalité 
elle est toujours vivante et est soumise a un 
rigoureux entrainement pour en faire une 
tueuse des services secrets. ICineplex Charest et 
Lidol.

Les oiseaux de feu 151 Version française de 
Eire Birds Américain 1990 85 min Dramemili- 
taire realise par Daniel Green Int Nicolas Cage. 
Tommy Lee Jones Un ancien conseiller militai­
re est assigne a un escadron d hélicoptères de 
combat ultra-modernes ou il doit subir un dur 
entrainement afin de retourner combattre un 
vieil ennemi. (Galeries de la Capitale, Lido et 
cme-parc Beauportl

La petite sirene (31 Américain 1989 80 mm 
Conte en dessins animes realise par John Mus- 
ker et Ron Clements Attirée par la vie terrestre, 
une jeune sirene collectionne les objets terres­
tres qui la font rêver Lors d'une tempête, elle 
sauve un jeune prince Pour le revoir, elle signe 
un pacte avec une sorcière iClapl.

Quand Harry rencontre Sallv l4l.'Version
française de When Harry met Sallyl Américain 
1989 95 mm Comedie sentimentale realisee 
par Rob Reiner Avec Billy Cristal et Meg Ryan 
Deux leunes gens qui s étaient connus alors 
qu ils étaient etudiants a Chicago, se retrouvent 
alors que chacun souffre d'une déconvenue sen­
timentale (Glapi.

Romero 141 Américain 1989 105 mm Drame 
sociale realise par John Duigan Int: Raul Julia. 
Richard Jordan Les horreurs de la guerre civile 
du San Salvador a travers le point de vue du 
pere Oscar Romero, archevêque de San Salvador 
qui fut sauvagement assassine en mars 1980 
IClapl

Simon les nuages 14) Canadien (Quebec) 1990 
80 min. Conte écrit et realise par Roger Cantin. 
Int Hugolin Chevrette-Landesque. Patrick St- 
Pierre Un jeune garçon qui rêve d'une region 
exotique ou vivent des animaux disparus, part a 
( aventure à la recherche de ce pays (Galeries 
de la Capitale et Lidol.

Subway (41 Français 1985. Drame policier réa­
lise par Luc Besson. Int: Christophe Lambert. 
Isabelle Adjani Un homme s'enfuit d’une recep­
tion mondaine en emportant avec lui des 
papiers compromettants pour un affairiste in- 
lluent (Parisl.

Teenage mutant Ninja Turtles (5) Amencam
1990 93 min Comedie fantaisiste realisee par 
Steeve Baron Int. Judith Hoag, Elias Koteas En 
enquêtant sur une sene de crimes, un journalis­
te de television découvre quatre tortues par­
lantes qui pratiquent les arts martiaux ICine­
plex Charest et Cine Parc Beauport!.

Tremors (51 Américain 1989 Drame d horreur 
realise par Ron Underwood. Int. Kevin Bacon. 
Fred Ward. Finn Carter. A Perfection Valley, 
plusieurs phenomenes inexpliqués intriguent 
deux travailleurs itinerants. Un jeune spécia­
liste en sismologie leur apprend la presence de 
monstres (Cme parc de la Collinel

Turner et Hooch (51 Américain 1989. 100 mm.
Comedie policiere realisee par Roger Spottis- 
woode Avec Tom Hank et Mare Winnmgham 
Un enquêteur de police «adopte» un chien dé­
goûtant qui appartenait à un vieil ami qui vient 
d être assassine Sa vie en sera bouleverse» Cel­
le du chien aussi1 (Cme parc Beauportl

APPELEZ MOI DENISIE) de Ame Sultan et 
Earl Barret dans une adaptation de Michele Lé­
ger et Pascal Rollin Avec Johanne Bolduc, Jack 
Robiuille Jacques Leblanc. Josee Deschenes. 
Raymonde Gagmer, Bertrand Alain et Andre La­
chance. Apres six mois d absence. Denis revient 
de vacances créant tout un émoi cher ses amis 
Mar au sam 20630 et les dimanches 1er, 8 15. 
22 et 29 juillet Theatre dête de Stoneham 1420 
avenue du Hibou. Stoneham Billets 17$ et 
12 $ du mar au jeu pour les 50 ans et plus 
Possibilité de souper-theàtre et de buffet-thea- 
tre au restaurant Le Praline Reservations 
4181848-2411

CHERCHEZ 1HOMME. de Jean-Raymond Mar- 
coux Avec Mane-Therese Fortin. Jacques Baril, 
Antoine Eafard. Martin Dion et Benoit Gouin 
Un couple dans la trentaine decide a tout pnx 
d avoir un enfant Au même moment, un couple 
d homosexuels se voit parachuter les trois ado­
lescents de lun deux Mardi au vendredi 
20h30; sam. 22h. Theatre Paul-Hebert, Saint- 
Jean de file d'Orléans isur le terrain du Manoir 
Mauvide-Genestl Billets 16 $ en semaine. 18$ 
samedi et dimanche Reservations 14181829- 
2202 Groupe et forfaits souper-théâtre 828- 
2275 Aussi VALENTINE de Willy Russel Avec 
Nicole Leblanc Mise en scene de Jean Besre 
Une temme. isolee dans son bungalow de ban­
lieue. decide de partir a la recnerche d elle- 
même Sam !9h Dim 20630 Billets 18$

LE BANC de Marie Laberge Avec Yves-Regis 
Fortin. Andre Chagnon. Mario Couture Mark 
Tremblay, Johanne Gaudreauit. Lma Theberge. 
Marie-Annick Bedard. Claudine Crete. Fernand 
Page. Estelle Cazes et Caroline Paquet Un banc 
de parc est le sue d eenanges entre personnages 
qui contient leurs peurs, leurs angoisses, etc 
Théâtre du Reverbere. salle La Margelle du Ce- 
gep de Sainte-Foy.2410 chemin Sainte-Foy Jeu 
au sam. 20h Billets 8 $ Prix spéciaux pour les 
groupes Reservations: 14181859-4642. Se ter­
mine le 30 juin.

LES FRERES CONVERS. de et mis en scene par 
Fernand Tremblay Avec Jean Bernier, Real 
Toupin. Denise Tremblay. Fernand Tremblay. 
Joane Bellavance. Helene Rioux et Mane-Cecile 
Nadeau Des freres-ouvners rencontrent des 
nonnes-musiciennes qui décident de faire d'eux 
dêxcellenls chanteurs Sam. 20h. Aussi le di­
manche 16 sept a 15h + souper a 186 Theatre 
des Souvenirs Lyriques, 6870 boul Ste-Anne. 
Ange-Gardien Billets: 10$. Prix spéciaux pour 
les groupes. On peut apporter son vin et ses 
fromages Reservations 14181661-2096.

Joirée dansante

Soiree rétro avec l'orchestre «Souvenir» Ce 
soir 22h. La Galéjade. 32A Racine Entree libre

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
ree de danse sociale et de ligne avec dise» mnoi- 
le Lunch en fin de soiree Ce soir 20h Fête des 
pères Au 1030 boul. des Capucins. Limoilou 
Prix dêntree: 7 $.; 5 $. pour ies membres. Rens 
667-9852

Relais d'Esperance. Soirée dansante sous le 
theme de l'Amitie, tous les samedis 21h Au 617 
rue Montmartre. Coût $3 Rens 522-3301 ou 
529-9409

Club de l’Âge d’or Chauveau. Ce soir 20h: Fête 
des peres Avec l’ensemble Maurice Croteau. 
Ecole Etincelle. 1401 me Lucien, angle Notre- 
Dame et Lucien Prix d’entree 6$ incluant 
buffet froid en fin de soiree Rens 872-7426 ou 
1390.

Centre d'Epanouissement Affectif. Souper
pour personnes seules suivi d’une soiree dan­
sante cesoira 18630 Restaurant-bar le Voilier. 
1273 boul Charest ouest. Prix d entree. 20$ . 
15$ pour les membres Reservation 681- 
6801 le samedi

Cercle Amitié Rencontre Soirée dansante
avec disco, animation et prix de presence Disco 
Chrvstalme Cesoir20h30 Fête des peres. Salle

Muftibec 880 Chem.n Sainte Foy (entre* par le 
sutiornemeni mtene.r cole Belvedere- Prix 
a entree 6 $ . 4 J pour ies memore» Relis 833-
1370

Soiree de danse traditionnelle sociale et de 
ligne avec I orchestre «Les S< r-oers de : I 
Tous les samedis 20630 au Sous soi de 1 egi.se 
St-Pierre de ITle d’Orléans Tous les dimanches 
au Sapin d Or. 333 boul Rochette Beauport. 
Pnx d entree 5 $ Rens Rose-Aimee Lebei au 
661-3154

Association des Familles monoparentales de 
Saitne-Eoy lSt-Jean Baptiste-de-la-Sallel. Ce
soir a compter de 19h Souper communautaire 
suivi d une soiree sociale animee par Martin 
Ampleman Jeux de société et prix de presence 
Au 2608 rue Biencourt. Ste Foy Rens Nicole 
1831-33861 ou Jacques 1653-70301.

CHANTEZ-MOI L'AMOUR comedie musicale, 
operette-opera. balade Avec Guy Belanger, te­
nor. Jacqueline Lesperance. soprano. Michel 
Desbiens, baryton et Sylvain Doyen, pianiste Ce 
soir 20h Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080 
De la Chevrotiere voisin du Complexe G. Prix 
d’entree 15$. 12$

CONCERT MARIE-JOSEE SIMARD et MARIO 
BOIVIN, percussionnistes québécois Dim I3h 
Concert exteneur sur le terrain de la maison 
Hamel Bruneau. 2608 chemin Saint-Louis. 
Sainte-Foy Rens 654-4325 ou 4007.

MESSE DES ARTISTES Demain 10645 Invites 
Huguette Robitailie, soprano. Elise Morm- 
Beaudry. alto. Jean Sarrazin. temor Jean-Guy 
Roy. basse et Claude Beaudry, organiste. Cha­
pelle historique Bon-Pasteur. 1080 De la Che­
vrotiere. voisin du Complexe G

ECOLE DE DANSE DE QUEBEC Spectacle an 
nuel Auj 14h eleves de la section Loisirs Ce 
soir 19630 les eleves de lormation pmiession- 
nelle Salle Jacques-Marquette du Collège St- 
CharlesGarnier. 950 rue Joffre, angle Sl-Cyrille. 
Prix dêntree 7$. 5$ pour les enfants

gpectacle

ATMOSPHERE de Beauport présente «Lêffet 
spatial». Ce soir 20630 Palais Montcalm Prix 
dêntree 13$, 11$

RICET BARRIER Les 30 ans de chansnns». 
Mar au dim. 20630. Theatre du Petit Cham­
plain. 68 rue Petit Champlain Se termine le 24 
juin.

GRAND GALA MUSICAL avec 1 orchevre «Les 
Sorciers de ITle» Demain de 14h a 23h Sapin 
d’Or, 333 boul Rochelle Beaupot Prix d en­
tree. 5 $ Rens Rose-Annee Lebei au 661-3154

Bars
Double O Seven, rock Jeu au sam Bar

l’Entremise. 30 rue Saint-Stanislas Entree 
libre Rens: 692-0708.

Monologue et Stand up comique Ce soir
20h Comedie Cale. 298 rue Saint-Jean 

Edouard Marquis, pianiste Jeu au dim 
17630 ainsi que les brunchs du dimanche Ma­
noir Montmorency. 2490 ave Royale, Beauport 
Rens 663-2877

Benito Trogi et Roberto Veruchia chantent 
«La Dolce Vita» Mer. au dim 18630 Restaurant 
Au Parmesan. 38 rue Saint-Louis 

Claude Olivier Dubuc, 5 a 7 au Bar La Rosee 
du lun. au ven. Accordéon pendant le brunch du 
dimanche et le buffet du dimanche soir Cha­
teau Bonne Entente. 3400, ch Ste-Foy. Ste Foy 
Rosaire Pearson, piano, du mercredi au 
dimanche.
- Sonja Jeu au sam 22630 Le Jacob. 239 St 
Vallier Ouest Entre libre
• Sylvie Cloutier, piano et voix Les ven sam 
19630 Table du Roi. centre Innovation 

Kathy Martel. Mer au sam 22h Bar «Apres 
5» Aussi, pendant le 5 a 7. Christian Gnmart. 
guitariste-chanteur Mar au ven Spectacle de 
lambada du mardi au sam 21630 22630 et 
23630 avec Lamba Danca. Baron Rouge, 350 
boul Ste Anne
- Festival nu mustk avec Les Doughboys
Soothsayer Bliss et Vermin Demain 20630 Bar 
Le D'Auteuil. 35 rue d Auteuil Rens 692-2263 
■ Duo Valpareso danses sociales Jeu 206. 
Ven Sam. 2lh. Dim I9h Le Dancing bar Sym­
phonie, 13 rue Saint-Louis. Levis Entree libre

nentôt à Quebec

WHITESNAKE 19 juin. Colisée de Quebec Bil­
lets en vente

VOUS CHANGEZ!
BELFOND AUSSI...

La nouvelle collection 
Les grands romans
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